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HISTOIRE SAINTE.

LEÇON PRÉLIMINAIRE.

Qu''est-ce que Vhistoire?

L'histoire est le récit authentique des événemcns
qui ont eu lieu depuis le commencement du mond».'.

Qu'est-ce qui a créé le monde et tout ce qu'il contient ?

C'est Dieu.

Comment savons-nous que c'est Dieu qui a créé le

monde et tout ce qu^il contient?

Par la révélation, c'est à dire par la connaissance

que Dieu a bien voulu donner de lui-môme et de ses

œuvres à certains hommes qu'il a choisis.

Comment la connaissance que Dieu a donnée de lui-

jnême et de ses œuvres à ces hommes choisis est-^elle parve-

nueJusqu^à nous ?

Par les écrits qu'ils ont laissés et par la tradition.

Comment nommc-t-on les écrits que nous ont laissés

les hommes inspirés?

On les nomme les suintes Ecritures ou la Bible.

Comment se divise la Bible ou Ecriture Sainte?

En ancien et en nouveau Testament.

Que contient Vancieti Testament?

L'ancien Testament contient ce qui s'est passé de
plus remarquable avant la venue de Jésus-Christ, tou-

chant la religion révélée et les peuples qui la prati*

quuient.
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Qftf!*'f*ttie3*t fs nourcau Testament?

1**. Le- • •u't-» Evangiles, c'est à dire la vie de notre

Scignem r?" ;'-Chnst et les préceptes de sa morale di-

vine; 2''. les Actes des apôtres; 3°. les Épitres do

plusiciir.î (les apôtres ;
4*^. l'Apocalypse ou révélation

de saint Jean.

Quel a ctô h premier écrivain sacré?

^Toïse, qui vivait lô7l avant J. C.

Comment peut-on diviser Vhistoire de Vancien Testa-

jîient ?

En huit époques principales ; savoir, la première, de
la création jusqu'au déluge; la seconde, depuis le dé-

luge jusqu'à Abraham ; la troisième, depuis Abraham
jusqu'à Moïse ; la quatrième, depuis Moïse jusqu'à l'éta-

blissement de la monarchie ; la cinquième, depuis ré-

tablissement de la monarchie jusqu'à sa division en

deux royaumes ; la sixième, depuis la division de la mo-
narchie jusqu'à la captivité ; la septième, depuis la

captivité jusqu'à la persécution d'Antiochus et le gou-
vernement des JMachabées ; et la huitième comprend le

gouvernement des Macliabées jusqu'à l'avènement do

J. C.

PREMIÈRE ÉPOQUE.

Qiuls sont les fdits les plus remarquables de la pre-
mière époque ?

La création ; la chute de niomme; la promesse du
rédempteur ; la mort d'Abel ; la pénitence et la mort
de nos premiers parens ; et enfin la perversité, des

hommes, suite de l'oubli de Dieu.

Comment Moise rapporte-t-il la création du monde ?

Moïse rapportant la création du moncle s'exprime en
ces termes : Au commencement. Dieu créa le ciel et la

terre. Puis il ajoute : Or Dieu dit : que la lumière soit

faite, et la lumière fut faite. Dieu divisa ensuite la lu-



Jl 'brc'S et donna h la h

de

ère le nom de jour

et, aux tcnîbros lo nom d(3 nuit. Et ce fut le premier

jour. Le second jour, Dieu cr(^u le firmament; le troi-

sième, il si'i)ara la terre d'avec les eaux et lui donna la

fécondité ; le (quatrième, il créa lo soleil, la lune et les

étoiles ; le ein([iii>;mo jour, il créa les poissons et les

oiseaux ; le .sixième, il lit les animaux terrestres et ter-

mina l'ouvrage de la création par l'homme, qu'il créa à

son image et ù sa ressemblance.

De quoi Dicnfonna-t-il le corps du premier homme 'f

De terre ; c'est ce que signifie le nom d'Adam, qu'il

lui donna.

Comment Di^a forma-t-il le corps cVEce, qui fut la

première/(.mmc?

Dieu forma le corps d'Eve d'une des côtes d'Adam.

En quoiVfiommc est-ilfait à l'image de Dieu?

L'honnnc est fait à l'image de Dieu, non par rappui t

nu corps, m:us par rapport î\ son âme, qui est immor-
telle et capable de connaître Dieu, de l'aimer et de le

possséder éternellement.

Qiiest-ce que Dieu fit le septicnicjour?

Il se reposa, non d'un repos tel que notre faible in-

telligence peut le comprendi'o, mais seulement en ces-

sant de forme]" de nouvelles cx'éatures.

Vans quel état 7ios premiers parents furent ils créés?

Dans un état d'innocence et de sainteté ; ils étaient

libres, pouvant faire le bien et éviter le mal.

iVir^fS premiers parens persévérèrent-ils dans cet état

d^innocence et de sainteté '/

Non, ils oitensèrent Dieu par leur désobéissance.

Donnez-nous qucîqaLo (tcl((its sur la chute de nos
premiers parents ?

Dieu a3\ant créé nos premiers parents, les avait mi?
dans un lieu délicieux appelé le Paradis terrestre, oîi

se trouvaient toutes sortes d'arbres portant des fruits
;

mais pour leur apprendre qu'ild lui devaient l'obéis-

a2
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sance et la souniission, il leur (l(';fcndit de manger du
fruit, d'un certain arbre, appelé l'urbre do la science du
bien et du mal. Le démon, déchu de l'état heureux oii

il avait été créé avec les autres anges, prit la forme d'un
serpent, et s'approchant de la femme il lui persuada que
si elle mangeait de ce fruit elle serait semblable i\ Dieu
et qu'elle connaîtrait le bien et le mal. Eve se laissa

tromper, mangea de ce l'ruit et engagea son mari dans
sa désobéissance.

Comment Dieu punit-il la désobéissance de nos pre-
miers parens 'i

11 condamna l'homme à manger son pain il la sueur
de son visage et la femme ù enfanter avec douleur, et il

les chassa l'un et l'autre du paradis terrestre ; puis il

maudit le serpent et lui annonça que de la femme naî-

trait celui qui lui écraserait la tête.

Qti est-ce que Dieu annonçait par cette prédiction ?

La venue do Jésus-Christ, qui devait détruire le

rt'gne du démon, c'est à dire le péché.

Quelsfurent les premiers en/ans d'Adam ?

Gain et Abel.

Que sait-on de Gain et d'Abel 1

Gain cultivait la terre et Abel élevait des troupeaux ;

ils offraient à Dieu des sacrifices ; mais comme Gain
était méchant. Dieu rejetait ses offrandes, tandis que
les dons d'Abel lui étaient agréables. Gain s'aperce-

vant de cette différence se laissa dominer par la jalousie

et s'emportajusqu'à tuer son frère Abel.

Quelle fut la vie de nos premiers parens après leur

péché?

Ce fut une vie de peines et de chagrin ; ils avaient

sans cesse devant leurs yeux les suites funestes de leur

faute pour eux et pour leurs descendants. Adam mou-
rut à l'âge de neuf-cent-trente ans.

Quel autre enfant Dieu avait-il donné à Adam après

lu mort d'Abel ?

Il lui avait donné Seth, qui fut la tige de la race sainte.

t
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Qnch furent lis descendants directs de Seth Jiiiifjuà

Enos, Cainan, Malaléel, Jured, Enoch, Mathusalein

et Laniccli, père de Noé.

Les descendants de Seth conserverent-ih toujours lu

crainte de Dieu ?

Lc3 descendants de Seth ne conservèrent pas tous la

crainte de Dieu ; la plupart au contraire, sVtant allli'.s

avec les descendants de Caïn, se livrèrent comme eux

à toutes sortes de crimes.

Comment Dieu punit-il les hommes t

Par un déluge universel.

^^^^.r^^rw- ^«'NT j-

)*

DEUXIÈME ÉPOQUE.

ilucls sont lesfaits les plus remarfpiablcs de la seconde

vpoquel

Le déluge universel ; la conservation de Noo et de sa

famille par le moyen de l'arche ; \n conduite des enfants

de Noé après le déluge, la tour de Babel, les nouveaiix

désordres des habitants de la terre et leur séparation a-

près la confusion des langues.

QiCentendez-vous par le déluge?

Le déluge fut une grande innondation qui couvrit

toute la ten'e ; l'eau monta au dessus des plus hautes?

montagnes, et fit périr tous les hommes, excepté Noi-,

sa femme, ses trois fils Sem, Cham et Japhet, et leurs

femmes. Les animaux périrent aussi, excepté coux
que Noé avait fait entrer dans l'arche, pour en conser-

ver l'espèce, l'an du monde 1656.

Les hommes avaient-ils été menacés d'un tel châti-

ment ?

Oui, car depuis longtemps Dieu les appelait tl la pé-
nitence par la voix de Noé, qui cent ans avant le

déluge, avait commencé à construire l'arche ; mais ils
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pe moquèrent toujours et dos menaces do Ditu et des

Bvcrtisseincnts do son scrvilour.

Combien Je fc/nps ihira îe tliliifji f

La pluio loiiibii poiidiiut qiiuninto j>iirs et 'iimiantc

nuits, et il (ulliit lo resto do l'aniu'o pour nue lu terre

rodoviiit liiibituble ; de sorte que Is'oé tlenieiira iki an
dans l'arelic.

Qnclh'fiit lu rondtfiic iks vtifonis ilv Xitr opiis le

dt'ltKjef

Scm et Japlict vécurent dans 1 1 cralnle «lo Dieu,

niaid Cliani, avant oublié ses devoirs envers son pi re et

envers Dieu, devint la tige d'une race nuKidite.

Li'S (Iesr( /hlifiifs <L' San if (h' .L.phft se co)i^< rvliait-

ih lon(/tc/nj)S iluns la crainte de Dieu?

Non, car ils tomberont dans toutes sortes de crimes,

et surtout dans l'orgueil et rimiuiroté.

Comment arriva la dispersion dcj hommes ?

Les hommes so voyant en très c^rand nombre résolu-

rent de se séparer ; mais avant de se ré[)andre sur la

terre, ils voulurent s'illustrer aux yeux do la postérité.

Ils entreprirent donc d'élever une tour dont le sommet
devait s'élever jusqu'au eiel ; mais Dieu eonlbnilit telle-

ment leur langage (|ue, ne pouvant i)lu9 se eomjjrendre,

ils furent obligés do se séparer avant d'avoir achevé ce

travail. On donna à cette tour le nom de Babel, qui,

dans le langage hébreu, signilic confusion. ( 1707.)

Quels sont les principaux personnat/cs qui vécurent

durant cette épor/ite?

Après Noé et ses enfants, les principaux person-

nages de cette seconde époque furent (léber, i?haleg,

Saruch, Nachor, Tharé et Abralmm, tous descendants

de Sera. Ils furent presque les seuls qui conservèrent

quelque connaissance de Dieu ; la plupart des autres

peuples se livraient à une grossière idolâtrie.

4
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TROISIÈME ÉPOQUE.

QncIs sont lesjaitu les jtliis rcninrtjuablcs de h troi-

sième éjfO(/ue/

Lc3 principaux faits do liv troisirme ("'poquc sont : 1(V

vocation iVAbrulmni ; IVnibrAsomont de Sodomo et dc^

Gomorrhc ; la promesse du ^Irssie renouvelle i\ Abra-

ham ; la naissance d'Isaac, de iJacob et de ses douze

fils ; Joseph vendu et conduit en Kgypte ; l'entrée des

TICîbrcux en K{ï}pte et leur sortie; l'institution delà

PAque ; le passa;^e de la mer llougo ; et cntin la vie du
saint homme Job.

Qui'Jît le Seigneur voyant la perversité de la plupart

di'S hommes ?

Il choisit Abraham pour être le père d'un peuple

particulier; il lui ordonna la circoncision, et lui promit

que le Messie sortirait de sa race.

Faites connaître les principales actions d'Abraham ?

Abraham, ayant re(;u de Dieu l'ordre de quitter la

Mésopotamie où il était né, alhi liabiter la terre de

C'hanaan avec Sara, son épouse, et Loth, son neveu ;

mais bientôt la famine l'obligea de passer en Egypte.

Lorsqu'il fut de retoui" dans la terre de Clianaan, Loth
se sépara de lui et se retira à Sodome, il fut fait pri-

sonnier par les Klainites.—Abraham ayant appris cette

nouvelle arma ses serviteurs, poursuivit les vainqueurs,

et délivra son neveu. Peu après des anges lui ap[)aru-

rent, et lui annoncèrent que Sodome allait être dé-

truite. Ce saint homme implora la cléuience divine

pour cette ville coupable, il aurait obtenu sa grâce. s'il

s'y était trouvé dix justes.

Loth pt '-il avec les autres habitants de Sodome ?

Non, car le Seigneur, ne voulant pas confondre l'in-

nocent avec le coupable, envoya deux anges pour l'a-

vertir de quitter promptement cette ville avec sa fa-

mille. A peine furent-ils sortis que le feu du ciel con-

suma Sodome avec cinq autres villes qui avaient imité

r^ .,

i .' i- .''-.sïù^aft^ 1 "_*:

.
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ses dérèglements. La femme de Loth s'6tant retour-

née pour regarder en arrière, malgré la défense qui en
avait été fiiite par l'ange, elle fut à l'instant changée
en une statue de sel.

Abraham avaU-il des enfans ?

Abraliam n'avait pas encore d'enfants ; mais Agar,
son esclave, qu'il avait épousée, suivant l'usage de ce

temps, lui donna Ismaël, et quelques années après il

eut de Sara, son épouse, un autre lils qu'il nomma
Isaac.

A quelle épreuve Dieu mit-il Vobéissance (PAbraham?

Dieu ordonna à Abraham do lui immoler son fils

I^'aac. Le saini homme se mit en devoir d'obéir, et

déjà «on bras était levé lorsque l'ange l'arrêta et l'as-

sura que Dieu était content de son obéissance.

Comment le mariage d^Isaacfut-il célébré ?

Abraham sentant sa fin approcher envoya Eliézer en

Mésopotauùe chercher une épouse i\ Isaac. Ce fidèle

serviteur s'étaut rendu chez Batliuel, neveu d'Abra-

liara, reconnut par inspiration divine que lîébccca, sa

lilîc, devait être l'épouse de son jeune maître, et il la

lui amena ; le mariage fut contracté en présence d'A-

bi-aham. Peu après le saint patriarche finit ses jours ù

r;\gc do cent soixante-quinze ans. (2183.)

Cofnbicn Isaac eut-il d^enfants?

Deux, Esaï» et Jacob; ils étaient jumeaux.

Que sait-on de Jacob et d'^Esaîl ?

fTacob, dès son enfonce, fut d'un caractère doux et

l)aisible ; EsaH, au contraire, était fier et hautain. Re-
venant un jour de la cluisso, accablé de lassitude, il

vendit à Jacob son droit d'aînesse pour un plat de len-

tilles que celui-ci avait apprêtées.

Phis tard Jacob obtint, par les soins do sa mère, la

bénédiction d'isaac, et fut déclaré héritier de tous ses

biens. Esaiî, se voyant ainsi frustré, conçut une haine

implacable contre son frère, ce qui obligea Jacob à se

retirer dau.^ la M'sopotamie, chez Laban, fivrc de Ké-

> -Je, •A
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retour-
becca, qui dans la suite, lui donna en mariage ses d^i^*

tilles, Éachel et Lia. /^ ''

Combien de temps Jacob resta-il en Mésopoiamu ? /

Après avoir passe vingt ans en Mésopotamie > Jac^^b

prit la résolution de retourner secrètement vers so^

père qui vivait encore. Laban, informé du départ de

son gendre et de ses filles, se mit à leur poursuite ; mais

Dieu lui ayant apparu lui défendit de faire aucun mal
à Jacob. Laban se contenta de lui faire quelques re-

proches et lui laissa continuer son voyage.

Quefit Esaîi apprenant que Jacob revenait?

Esaij, apprenant que Jacob revenait, alla au devant

de lui, accompagné de quatre cents hommes. Cette

nouvelle causa à Jacob une grande frayeur ; mais un
ange l'assura que son frère ne lui ferait aucun mal, il

lui donna en môme temps le nom d'Israël, qui est de-

venu si célèbre.

Comment Esaii traita-t-il Jacob, son frère ?

Esaii voyant son frère se prosterner sept fois devant

lui l'embrassa tendrement, et la réconciliation fut

sincère.

Jacob eut-il la consolation de revoir son pire Isaacl

Oui, et il put, avec son fi-ère Esau, lui rendre les

derniers devoirs. (2288.)

Combien Jacob eut-il d^enfants?

Jacob eut douze fils, qui furent les chefs des douze
tribus d'Israël ; voici leurs noms : Ruben, Siméon, Lé-
vi, Juda, Issacbar, Zabulon, Dan, Nephtali, Gad,
Aser, Joseph et Benjamin ; il eut aussi une fille nom-
mée Dina.

Quels ont été les plus célèbres de ces patriarches ?

Les plus célèbres des enfants de Jacob furent :

V Juda ; sa tribu donna des rois à la postérité de
Jacob et le Sauveur h toutes les nations.

2** Lévi ; sa tribu fut consacrée au service des autels.
3° Joseph, dont la vie fut pleine d'événemens ex-

traordinaires et qui offrit la figure vivante du Messie.

\9^
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Que sait-on de Joseph, jih de Jacob?

Dès sajeunesse il se distingua par sa piété et par sa

sagesse ; divers songes qui annonçaient sa grandeur

future, excitèrent contre lui la jalousie de ses frères,

Jacob l'ayant un jour envoyé aux champs vers eux
lorsqu'ils gardaient les troupeaux, ces hommes mé-
chants pensèrent d'abord à le tue'^ ils prirent le parti

de le vendre à dos marchands Ismaélites, qui le con-

duisirent en Egypte. Les frères de Joseph, pour ca-

cher leur crime, trempèrent sa robe dans le sang d'un

chevreau, et renvoyèrent, à leur père afin qu'il crût

qu'une bête féroce avait dévoré Joseph.

Quel fut le sort de Joseph arrivé en Egypte 1

Joseph, arrivé en Kgypte, fut vendu à Putiphar. La
sagesse de sa conduite lui mérita bientôt la confiance

de son maître, qui le mit à la tête de tous les serviteurs

de sa maison. Mais pendant que cet homme puissant

honorait ainsi Joscpli, sa femme l'accusa d'un crime

qu'il n'avait pas voulu commettre, et le fit jeter dans

une des prisons du roi.

Comment Joseph fut-il délivré de cette prison?

Deux officiers de Pharaon, qui se trouvèrent avec

lui dans cette prison, ayant eu chacun un songe qui

présageait ce qui devait leur arriver, Joseph le leur ex-

pliqua disant à l'un qu'il serait pendu et à l'autre que
le roi le rétablirait dans ses fonctions : ce qui arriva

en effet. Deux ans après. Pharaon eut aussi un songe ;

il lui sembla voir sept vaches fort maigi*es qui en dé-

vorèrent sept aui;res fort grasses, et sept épis sans grains

qui en dévorèrent sept autres bien pleins. Personne
ne pouvant expliquer ces songes, l'oflîcier auquel Joseph
avait annoncé sa délivrance se souvint de lui et en par-

la à Pharaon. Joseph fut amené devant le roi, et lui

dit que ses songes annonçaient sept années d'abondance

qui seraient suivies de sept autres extrêmement sté-

riles, et que pour prévenir les mallieurs de la famine,

il falhit, pendant les années d'abondance, ramasser tout

le blé lu'on pourrait réserver et le garder dans les gre-
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niers publics, fxCm pouvoir le vendre pendant le

temps de la disotro 'huraon, charmé de la sagesse de
ce jeune esclave, l'éiaViit son ministre, le chargea d'exé-

cuter ce (|u'il venait de lui dire, ordonnant à tous ses

sujets de lui obéir.

La famine ayant aussi afiligé la terre de Clianaan, et

Jacob apprenant (ju'on vendait du blé en Egypte, y
envoya ses entants pour en acheter ; mais il retint au-

près de lui, lîenjumin (pii était fort jeune. Joseph re-

connut bientôt ses frères, mais il feignit uc les jirendre

pour des espions, ils se défendirent de cette inculpation,

en l'assurant qu'ils étaient tous fils d'un même père, et

que ce res[)ectable vieillard était en Channan avec le

jdus jeune de ses lils. Joseph voulut bien se contenter

de cette déclaration leur lit donner du blé, et, ayant

ordonné qu'on remplit leurs sacs de blé et qu'à leur

insu on y mit l'argent qu'ils avaient apporté, il les en-

voya chercher leur jeune frère; il retint cependant
Siméon eu otage.

Jacob eut bien de la peine à laisser partir Benja-
min ; mais la famine l'y contraignit.

Que fit Joseph voyant sonfn-re Benjamin?

Joseph voyant lîenjamin, fils de liachel comme lui,

il ne put retenir ses larmes et fut obligé de se retirer.

Par son ordre, on remplit de nouveau les sacs des voya-
geurs, et fon mit la coui)c de Joseph dans celui de
Benjamin. A peine étaient-ils i)artis que Joseph les

fit arrêter en les accusant d'avoir volé sa coupe. On
fouilla dans les sacs, et la coupe fut trouvée dans celui

de Benjamin. Ne ]iouvant comprendre un tel mystère,

les fils de Jacob versent un torrcr.t de larmes, et con-
sentent tous à rester en prison à la place de Benjamin,
ajoutant que leur i)èro ne pourrait survivre j\ la perte

de cet enfant chéri. Alors Joseph, ne pouvant plus re-

tenir ses larmes, s'écria d'une voix forte : Je suis

Joseph ! mon père vit-il encore? Et se jetant au cou
de Benjamin, il l'embrassa tendrement.—Après un
festin magnifique que Joseph donna à ses frères, il leur

dit d'aller chercher leur père.
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Quefit Jacob apprenant que Jaeph vivait encore ? ^

Jacob, apprenant que Joseph vivait encore, se ren-

dit eu Egypte. Lorsqu'il y fut .irrivé, Pliaraon lui

donna la terre de Gessen, où il demeura avec sa fa-

mille. Jacob, se sentant près de mourir, lit venir ses

enfants, les bénit, ainsi qu'Ephraim et Manassé, fils de

Joseph, qu'il avait adoptés ; il rendit le dernier soupir

au milieu de tous ses enfants. (231ô.)

Joseph gouverna-t-il longtemps VEgypte f.

Joseph continua de gouverner l'Egypte jusqu'à sa

mort. Jamais homme ne présenta une image plus frap-

pante du Messie ; méprisé et vendu par les siens, ac-

cusé et condamné injustement dans son exil, il ne son-

gea dans son élévation qu'à rendre heux'cux ceux qui

l'CiVaient offensé.

Commeit les descendants de Jacob vécurent-ils en

Egypte après la mort de Joseph ?

Après la mort de Joseph les Egyptiens, oubliant ce

qu'ils lui devaient, opprimèrent les Israélites ; ils entre-

prirent même de les détruire entièrement, condamnant
à mort leurs enftmts mâles en les faisant jeter dans

le Nil.

De gui Dieu se servit-il pour délivrer son peuple de

la servitude des Egyptiens?

De Moïse.

Que sait-on de J\loïse?

Les parents de Moïse, Amram et Jocabel, le cachè-

rent d'abord ; mais désespérant de pouvoir le soustraire

aux recherches des envoyés du roi, ils le placèrent,

dans un berceau, sur les bords du Nil. La fille de Pha-
raon l'ayant apperçu le fit prendre par ses servantes, et

résolut de le sauver. Marie, sœur de Moïse, qui re-

gardait ce qui se passait, s'approcha, et proposa à la

princesse de lui amener une nourrice pour élever cet

enfant ; ce qu'elle agréa. Marie alla promptement cher-

cher sa propre mère. (2433.)

Lorsque Moïse fut grand, sa mère le porta à la fillo
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de Pharaon, qui l'adopta et le fit instruire dans toutes

les sciences connues des Egyptiens.

Que fit JMo'he à l'âge de quarante ana?

Moïse ayant quarante ans quitta le palais du roi pour

aller rejoindre ses frîres opprimés; mais, obligé de

fuir la colère de Tliaraon, il se réfugia dans le pays de

Madian ou Jétliro, descendant d'Abraham, lui donna

l'hospitalité, et lui confia la garde de ses troupeaux;

peu après il lui donna en mariage salîlle Séphora.

Qu\irr{i'a-t-il à jMoïsCf quarante ans après sa retraite

chez Jiiliro?

Quarante ans après la retraite de Moïse chez Jéthro,

le Seigneur lui api>arut dans mi buisson ardent et lui

ordonna de retourner en Kgypte, de se présenter de-

vant Pharaon, et do lui demander la i)ermission de

conduire le pcniple hébreu hors de l'Kgypte : mais Pha-
raon se moqua de J^loïse et du Seigneur qui l'envoy-

ait. Pour vaincre la duveté de son ctour, Moïse opéra

divers [)rodiges <]u'on r.omma les dix plaies d^Egypte.

Les eaux l'urenr changées en sang, l'Egypte fut cou-

verte de grenouilles, i)uis de moue!)eron^>, et enfin de

mouches ; la [.este enleva jM'csque tous les animaux ;

les hommes furent sililigés i\ leur tour par de doulou-

reux ulcères, la grêle dévasta toutes les moissons, et

des sauterelles i-avagèrent tout ce qui restait de ver-

dure; enfin des ténèbres couvrirent tontes les contrées

de riCg}q)te. Ces pluies n'atteignaient p(>int les Israé-

lites, mais elles éi)ouvantaient les ]'vgyptièns et surtout

Pharaon, qui i.rouiettait tout pour en être délivré ;

mais il changeait de t^^entiment aussitôt après.

Qu'est-ce que Dieu ordonna à JSIo'ise avant la dixième
plaie?

De manger un agneau dans chaque famille, d'em-
prunter pour ce repas tous les vases d'or et d'argent

qu'ils pourraient trouver chez les Egyptiens, et de tein-

dre du sang de l'agneau la porte de toutes les maisons
habitées par les Hébreux. Ce repas fut appelé Pàque.
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Qa\irnva-t-il la miil mânc de ce rcjmal

L'ango du Scngncur immola tous les premier,? nés des

Egyptien.-". Cette [iluic répandit ainsi le deuil et l'é-

pouvante dîuis tous lt':i cceur;. et IMiaraon, encore plus

etlVayé que e(\s siij» t:?, aeeorda à jNlo'ise la pcrmissiuu
d'emmener son peuple dans le dt'sert.

0,110 fît enaxnic Pharaon rn'tiiu de sa fi ayrur?

Il poiu'suivit le peuple de Dieu avec luic armée de
deux cent cin([uante mille lionuues ; mais ils périront

tous dans les eaux de la mer lJju;^'e, (pie le: Hébreux,
par un prodige extr;iortlinaire, avaient passée à. pied

sec. C'est ainsi ([ue ce peuple l'ut délivré d'js mains do
riiaraon. (2ôi;].)

Pendant (/ne les enfants de Jacuh claicnf en Egypte,
les autres dcscentinnis d'' ALrahum coni^ervuicnt-ils la

connaissance de Dieu?

L'Ecriture en cite plusieurs, et spécialement Job et

ses amis.

Que sait-on de Joh?

Job, descendant d'EsaJi, avait conservé une vertu

sans taclie au jnilieu des ricbesscs (pi'il po:-sédait. Le
démon, jaloux de sa vertu, osa l'accuser de ne servir

le Seigneur (pie par intérêt, et dit (pie s'il lui était per-

mis de ré[»rouver, ou verrait bienl(*)t (pie cette piét6

n'était qu'aiiparente. Dieu lui permit de rallligcr dans
SCS biens, puis dans son corps, et en peu de jours ce

saint homme [)erdit ses biens, ses entanls et tout ce

qu'il possédait ; son corps fut couvert d'horribles ul-

cères, et il se vit réduit à se coucher sur un dégoûtant

fumier ! Sa femme seule lui restait, non pour le soula-

ger et le consoler, mais pour h; porter au blasphr'me !

Mais rien ne put l'ébranler : Le Seigneur vi'avait tout

donné, disait-il sans cesse, il ma tout ôtr, que son saint

nom soit béni.

Après ces terribles épreuves Job fut récompensé de
sa vertu ; le Seigneur lui donna d'autres enfants, et

des biens en plus grande abondance.

/*
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QUATRIÈME ÉPOQUE.

Quels sont les rvâncments les plus remarquables de la

qunlrit'tne époque?

Les événements les plus romaniuables de la qua-

triènio époque sont : l'cntroe des Hébreux dans le dé-

sert ; les divers [n-udiges que Dieu opéra eu leur faveur ;

la défaite d'.'s Aiualécites et des Moabites ; la promul-

gation de la lvii ; la construetiou de Tarelie, et du ta-

bcrnaele ; la eeiiséeratioii d'Aaron et de ses enfants

pour le service des autels ; l'institution des sacrifiées et

des fètcs ; les eliâtinients infligés à un grand nombre de

coupables ; la mort de Moïse ; le passage du Jourdain ;

l'entrée dans la terre Sainte ; le gouvernement des

juges, etc., etc.

Quelle fut la conduite des Hébreux après leur sortie

de l'Egypte ?

A peine curent-ils consumé les provisions qu'ils

avaient apportées, qu'ils commeneèrent à murmurer
contre le Seigneur ; ils voulaient même lapider Moïse
et retourner en l'.gypte.

Quelles preuves de bonté Dieu leur donna-t-il?

11 leur envoya des cailles en abondance, puis il lit

tomber du ciel la manne pour être leur nourriture, et

fit sortir de l'eau d'un rocher; une nuée les accompa-
gnait sans cesse, les éclairant pendant la nuit et les

préservant pendant le jour des ardeurs du soleil.

Comment la loi fut-elle donnée au peuple d'Israël?

Les Israélites, grâces aux prières que Moïse adressa
au Seigneur, ajant vaincu les Amalécites qui étaient

venus les attaquer, arrivèrent auprès du mont Sinaï.

Le Seigneur descendit sur cette montagne au rai-

lieu des tonnerres et des éclairs, et une voix prononça
distinctement les dix commandements.

1° Je suis le Seigneur votre Dieu qui vous ai tirés

de la terre d'Egypte î vous n'aurez point d'autre Dieu
que moi ;

b2



18

I

m

Hr

* ••

2° Vous ne prendrez pas en vain le nom du Seigneur
votre Dieu ;

3° Souvenez-vous do sanctifier le jour du sabbat ;

4° lluuurez votre père et votre mère, et vous vivrez

longuement j

5^ Vous ne tuerez point ;

6° Vous ne commettrez point d'adultrrc
;

7° Vous ne déroberez point ;

S° Vous ne porterez point de Hiux témoignage con-

tre votre prochain ;

9^ V His ne désirerez point la femme de votre pro-

chain ;

10° Vous ne désirerez point sa maison ni son ser-

viteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni rien

de ce qui est à lui.

Peu après Moïse fut appelé sur la montagne, et au
bout de quarante jours, Dieu lui donna ces dix com-
mandements écrits sur deux tables do pierres.

Que firent les Hébreux voyant que Mo.se tardait tant

à revenir?

Ils forcèrent Aaron de fondre un veau d'or qu'ils

adorèrent.

Que fit Moïse, témoin de la prévarication de son

pf.uplc ?

Il brisa les tables de la loi, pensant qu'il était inutile

de les présenter îl un peuple aussi méchant ; puis il ap-

pela les enfants de Lévi, et leur ordonna de punir les

idolâtres ; trente mille furent tués.

Dieupardonna-t-il à sonpeuple tine si grande préva-

rication?

Oui, et ayant encore appelé Moïse sur la montagne,
il lui donna de nouveau la loi sainte ainsi que le plan de
l'Arche d'Alliance, et du tabernacle, qui renfermait les

diverses choses nécessaires au culte divin, et lui or-

donna de consacrer Aaron et ses enfants pour le service

des sacrifices.

Après tant de preuves de honte et de protection de la

part de Dieu, les Hébreux lui furent-ilsfidèles?

m

h*^
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figncur

fabbat ;

vivrez

Ils murmurèrent do nouveau, et voulurent encore

lapider Moïse ! mais Dieu prit sa défense en envoyant

des serpents brûlants qui lirent périr un grand nombre
d'IsraOlites coupables.

Les autres s'étant repentis furent guéris i\ la vue d'un

serpent d'airain que Moïse avait fuit placer à la vue du
peuple.

Plus tard Coré, Datlian et Abiron voulurent usur-

per la dignité d'Aâron ; mais ils furent engloutis tout

vivants dans la terre qui s"entr'ouvi'it sous leurs pieds

et avec eux périt une multitude de leurs partisans.

Par quels exemples de sévérité Dieu fit-il connaître

qxCil voulait que sa loi fût fidèlement observée?

NadabetAbiu, enfants d'Aaron, ayant laissé étein-

.dre le feu qui devait toujours brûler devant l'Arclie,

furent frappés de mort dans le tabernacle même. Un
homme ayant blasphémé le saint nom de Dieu fut

lapidé par ordre du Seigneur. Un autre subit le même
supplice pour avoir ramasse un peu de bois le jour du
sabbat.

Que fit Moïse se croyant sur le point d'entrer dans la

terre promise ?

Il y envoya douze hommes afin de leconnaitre ce

pays?

Ces douze envoyés firent-ils un rapport fidèle sur ce

qu'ils avaient vu ?

Caleb et Josué seuls parlèrent sincèrement ; les dix
autres se plurent ù, exagérer les difficultés qu'il faudrait

surmonter pour se rendre maître du pays. A ce récit le

peuple s'emporta de nouveau contre le Seigneur et con-
tre Moïse.

Comment Dieu punit-il cette nouvelle révolte ?

Il condamna ce peuple infidèle îl errer pendant qua-
rante ans dans ce désert, et déclara qu'aucun de ceux
qui avaient plus de vingt ans au sortir de l'Egypte

n'entrerait dans la terre promise j Josué et Caleb fu-

rent seuls exceptés.
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J\Ioïse n'entra donc pas non plus dans la Une pro-
mise ?

Non ; et cela pour le punir de ce que, dans un mo-
ment de douleur et de déconragenicnt, il avait h<5sit6 à
ci'oire que Dieu voudrait l'aire sortir de l'eau d'un ro-

cher pour dCsaltùrer un peuple aussi méchant.

En quel endroit J\Ioïse mourut-if?

Sur la nionta.î;iic de Nubo, d'où Dieu lui montra la

terre promise ; il était âgé du cent vingt ans. (2ôô3.)

Dieu nbandonnn-t-il entièrement le peuple /uireu dans
ce désert ?

Non, car la manne continua de tomber du ciel, l'eau

ûu rocher ne tarit jjoint, et la colonne les accompagnait
dans tous leurs campements ; leurs habits mCnies et leura

chaussures ne s'usaient point.

Quel fut h chef du peuple dans ce désert après la

mort de Moïse?

Ce fut Josué, son fidèle coopérateur et le confident

de ses peines. Il introduisit le peuple dans la terre

promise.

Quels prodiges Dieu opéra-t-il en faveur de son peu-
plCf à son entrée dans la terre promise?

Les eaux du Jourdain se divisèrent comme autrefois

celles de la mer lîouge, et les Hébreux passèrent ce

fleuve à i>ied sec ; les murs de Jéricho furent renver-

sés à la prière du peuple et au seul retentissement des

trompettes. Cinq rois s'étant ligués contre les Ga-
baonites pour les punir de ce qu'ils avaient fait alliance

avec le peuple de Dieu, Josué livra bataille à ces enne-

mis communs et les défit. Ce fut à cette occasion que
le soleil s'arrêta, sur l'ordre de Josué, pour qu'il eût le

temps de remporter une victoire complète.

Comment le paysfut-il partagé?

Le partage fut fait entre les douze tribus d'Israël, les

tribus d'Ephraïm et de Manassé, enfans de Joseph,

reçurent leurs parts comme les autres ; celles de Lévi ;

toute consacrée au culte divin, n'eut pas de terres en

P'
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partage, maÎ3 seulement quelques villes pour sa de-

meure avec lu (lime et les pvômices de ce que produi-

sait la terre pour Ha subsistiiuee.

Où l'arche fut -clic déposée ?

L'arche d'alliance avait O.té d(''posce ù Silo, l'une des

villes accordées à la tribu do Lrvi.

Quejil Josué se sentant près de mourir?

Il assembla les douze tribus, leur rappela les bien-

faits du S(;i^iicuret les exhorta ù ne jamais abandon-

ner son saint culte. 11 mourut ensuite ûgo de cent dix

ans. (2.j70.)

I

«

GOUVERNEMENT DES JUGES.

Quelle fut la Conduite da peuple hébreu après la mari

de Josué /

Après la mort de Josuo, le peuple gouvernCî par les

anciens, tomba dans toutes sortes do déréj^Uimenn. J.'o'ùv

punir ces désordres, le Seigneur le livra à Cliusan, roi

do ]Mi'sopotami(% qui réduisit le pays en servitude. Ce
malheur ayant fait rentrer le pcu[)lo en lui-mémo, le

Seigneur suscita Othoniel, qui dé(it les ennemis et

gouverna le peuple avec le titre de j ugo pendant qua-
rante ans.

De nouveaux crimes attirèrent de nouveaux mal-

heurs : Eglon, roi de Moab, vainquit les Israélites et

les assujettit ù sa domination. Ils ne furent délivrés do
cette servitude que dix-huit ans après, par Aod, leur

second juge.

Les Hébreux profitèrent-ils de ces châtimens?

Non; ils retombèrent presque aussitôt dans Tdo-
lâtrie.

De qui Dieu se servit-il pour les punir de ces nou-
veaux crimes?

De Jabin, roi de Chanaan ; et ils furent réduits pour
la troisème fois en servitude,

1

"iè.
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Les Juifs g(''ini?3aîont depuis vingt nns sous le joug
de ce prince, lors(jue lu prt)pli(jtc.sse D(!'bora fut cliuisîo

de Dieu pour k-nr rtmire lu libert<'' : lUiruc, qu'elle avait

choisi pour g<^nCnil tks troupes d'IsraCl, luarehu contre
les Chananùens et les tailla en jurées.

Malgré c(! nouveau bienfait les IsraClitcs selivr^rent

de nouveau à riclolâtrii; ; Dieu les abandcjnna cette fois

à la tyiannie des Madiaiùtes, qui pendant sei»t ans vin-

rent piller leurs moissons et les rC'duisirent à une
affreuse disette. Une telle calamité \\i rentrer le peu-

ple en lui lui^uie, il rceonnut son péché, et Dieu lui

envoya Gédéon pour le délivrer.

Le combat que Gédéon livra aux JMadianiles rCcui-il

pas quelque c/wse de remarquable?

Gédéon, qui avait trente mille hommes ù su suite, fit

annoncer de la part de Dieu que leslûclies et les timides

pouvaient se retirer, et il ne lui resta que dix mille

guerriers Ce nombre étant encore trop considérable

nux yeux du Seigneiu', Gédéon eut ordre de ne mener
ou condjat que ceux (|ui (!n i>assant le torrrent no ju'cn-

draient de l'eau que dans le creux de la nuiin ; et il n'y

en eut que trois cents.

Comment Gédéon arma-t-il ces trois cents hommes ?

Jl leur donna à chacun une *roujpetto et un vase de
terre dans lequel était une lampe allumée ; il pénétra

avec eux pendant lu nuit dans le camp des Madianites,

et tous, Il un signal donné, soinièrent de la trompette et

brisèrent les vases de terre. ]/appnvition de tant de
lumières et un si grand bruit de trompettes ayant jeté

l'alarme parmi les Madianites, ils s'entrctuèrcnt presque

tous sans se reconnaître.

--es Hébreux reconnaissants offrirent la couronne
l'Oyale à leur libérateur, mais il la refusa. Après sa

mort son fds Abimelech, ayant fait massacrer tous sea

frères, se fit proclamer roi par les liabitans de Sichcin j

ïl les accabla ensuite sous le poids de la jdus dure tyran-

nie. Une révolte éclata, et il périt en faisant la gu.no
h ceux qui lui avaient donné la couronne,

V
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Le peuple hébreu fut-il fidèle à Dieu après la tnort Je

Gédéon '

Non, car il revint bientôt h. l'idolAtrio et ù tous les

d^'aonlres (jui en ('•taicnt l:i suite unliiiJiire.

En punition de ces nouveaux. fvini(!s, ce peuple in-

grat fut livré îl la domination (lu ,i dos AninKjnites,

qui l'asservit pendant dix«liuit uns et lo réduisit à la

plus grande misère.

De qui Dieu se servit-ilpour délivrer son pevple de la

tyrannie des Jlnimoniies?

De JLpiilt
,
qui remporta sur eux une éclatante vie*

V'ivtoliv.

Quelle promesse indiscrète Jephtêfit-il à Dieu s'il lui

dounu i
' la victoire !

Do lui immoler celui qui sortirait lo premier de sa

maison et qui viendrait à sa rencontre lorsqu'il rentre-

rait dans sa maison ; et ce l'ut'sa fille unique.

La victoire de Jephtê rendit-elle les Hébreux plu9

fidèles à la voix du Seigneur 7

Oui, pendant quelque temps ; mais ils oublièrent do
nouveau leurs devoirs, et retournèrent îi l'idolâtrie.

Dieu les livra encore à leurs ennemis sous la judica-

ture des successeurs de Jephtê ; les Philistins surtout

leur firent de cruelles guerres.

Quel homme extraordinaire Dieu suscita-t-il contr$

les Philistins?

Samson.

Que sait-on de Samson 7

La naissance do Samson fut annoncéo à ses parenta

par un ange, qui leur apprit en même temps qu'on ne
devait jamais couper les cheveux à cet enfant et qu'il

ne devait boire aucune liqueur enivrante. Il devint la

plus fort de tous les hommes. A dix-huit ans, il étouffa

un lion dans ses bras ; peu après, il tua mille Philistins

avec une mâcluMre d'âne. Ayant voulu venger sur tous

les Philistins une ofi'ense qu'il avait reçue de l'un d'en-

tre eux, il attacha des torches enflammées à la queuo
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de trois cents renartls, et les lùclia dans les blés, ce qui

causa une perte immense dans tout le pays. Se trou-

vant un jour dans la ville de (Jaza et a[)i)i'eniiiit que les

Philistins cliercliaient à l'arrêter, il alla prendre les

portes de la ville, les arracha avec leurs ferrures, les

mit sur ses épaules, et les porta jusque sur la montagne

voisine, en passant au milieu de ses ennemis.

Les rhiiistins, ne sachant plus comment se défaire

d'un homme qui leur faisait [)lus de mal (pi'une armée
entière, promirent une grande récomi)enso à une f.nnme

de leur nation, nommi'c Dalila, si elle pouvait leur ap-

prendre le secret d'une force si extraordinaire. Après
beaucoup d'instance, elle parvint à savoir que cette

force était dans sa chevelure. Profitant du sommeil
de Sanison, Dalila lui coupa les cheveux et le livra

aux Philistins, qui lui crevèrent les yeux et le con'lam-

norent à tourner la meule. Ses forces lui revinrent peu
à peu, et comme en un jour de iete les Philistins le fi-

rent venir devant eux afin d'insulter à ses maux, il

demanda à être conduit près d'une colonne qui soutenait

tout l'édifice, et, se regardant encore comme chargé de

défendre sa patrie, il invoqua le Seigneur, et d'un bras

vigoureux il ébranla cette colonne, et renversa tout

l'édifice. Trois mille Philistins périrent avec lui.

Quelfut le successeur de Samson ?

Ce fut Iléli. Ce nouveau juge, qui était en même
temps grand-prêtre, se rendit recommandable par sa

piété ; mais ses deux fils, Ophni et Phinée, profitant

de sa trop grande bonté, devinrent le scandale de la

nation, et attirèrent sur leur famille et sur tout le peu-
ple les vengeances célestes.

Pour les punir, Dieu se servit encore des Philistins,

qui ayant attaqué les Hébreux en firent un grand car-

nage, prirent l'arche qui avait été portée au camp et îa

mirent dans le temple de Dagon, leur idole.

Les Philistins gardèrent-ils long-temps Varche dPnl-

liance ?

Non ; car le pays se trouvant affligé de toutes sortes
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de maux, et les principaux de la nation comprenant
que c'était une punition du ciel renvo} èrent l'Arche en
Judée.

Qui est ce gui gouverna le peuple après Eli?

Ce fut Samuel. Ce saint prophète avait été consacré

ù Dieu dès s,on enfance par Anne, sa mère, et il mar-
cha toujours en la présence du Seigneur. Le peuple fut

heureux sous son administration, et ses ennemis furent

humiliés; mais la vieillesse du saint homme mit fin à tant

de prospérités, car ses enfants Jaël et Abia, qui gou-
vernaient sous ses ordi'es, ne lui ressemblèrent en rien ;

le peuple ne voulut pas les avoir pour juges, et demanda
un roi.

Samuel fut affligé de cette demande; mais le Seigneur
lui ordonna de contenter ce peuple, et il obéit.

Quels sont les principaux traits de Vhistoire de Ruth ?

Elimelech, voulant échapper à la disette qui désolait

le pays d'Israël, se retira chez les Moabites avec Noémi,
sa femme, et ses deux fils.

Le père et les deux fils étant morts, Noémi fit con-

naître à ses belles-filles qu'elle était résolue de rentrer

en Israël, et les engagea à retourner chez leurs parents.

Orpha lui ayant fait ses do'niers adieux se sépara

d'elle ; mais Kuth ne voulut jamais abandonner sa

belle-mère : ne me parlez plus de vous quitter, lui

dit-elle ; j'irai où vous irez, votre Uieu sera mon Dieu,
votre peuple sera mon peuple, et la mort seule me sépa-

rera de vous. Elle fut bientôt récompensée de ce
généreux attachement ; Booz, homme riche et vertueux
l'épousa, et elle eut un fils nommé Obed, qui fut le père
d'Isaï ou Jessé, aïeul de David.

CINQUIÈME EPOQUE.
Quels sont les principaux événements delà cinquième

époque ?

L'établissement de la monarchie ; h sacre de Saïil
;

c
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la mort de Goliath ; le règne de David ; la révolte

d'Absalon ; le règne de Salotnon ; la coustructioa et -la

dédicace du temple, la cliiite de Sulonion, etc.

Quel fut le premicrc Roi des Juifs ?

Ce fut 8a (il.

il jut-ilComme.ni aaal, jul-il sacré et reconmi roi

Cis, lioninu; riche et puissant ayant perdu ses Anes,

envoya Saiil, son fils, pour les chcrclicr. Le Sei-

gneur qui ap[)('lait ce jeune homme à une p^rande des-

tinée le cunihiisit chez Samuel ; le ])rophète le logea

dans sa maison, et, après phisieurs avis (pi'il lui doniui,

il répandit de l'huilti sur sa tète, et par cette onction le

déclara roi d'Israch Le lendemain il le présenta au

peuple assemblé à ]Ma.<[)ath.

Comment Saiil s{<rnula-l-il son avènement au trône ?

Par nue glorieuse victoire qu'il remporta sur les

Ammonites. 11 tourna ensuite ses armc3 contre les

Philistins ; mais il commit deux: fautes graves, la pre-

mière fut de coinmenccr le combat contre l'ordre de

Dieu, avant l'arrivée de Samuel ; et la seeonde d'avoir

mislui-mème la nmin à l'encensoir pour offrir le sacrifice,

ce qui n'était permis qu'aux prêtres. Le S(;igneur le

punit de sa témérité : ses troupes se débandèrent, et il

était sur le point de s'en retourner honteusement, si

Jonathas, son lils, n'eut pénétré, pendant la nuit, dans

le camp des Pliilistins, et n'y eût jeté le désordre et la

terx'cur.

Saiil ne se rendit-il pas encore coupable de quelque

désobéissance ?

Ayant livré bataille aux Amalécites, il conserva les

troupeaux pour les offrir en sacrilices, et épargna le roi

Agag, contre la défense de Dieu.

Comment Dieu le punit-il de cette double désobéis-

sance ?

Il lui envoya Samuel pour lui annoncer qu'il le reje-

tait, et qu'il transférait la couronne ù une autre famille.

Le roi avoua qu'il avait péché ; mais comme son regret

)
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n'était fondé que sur des motifs humains, le Seigneurie

rejeta, et la sentence re(;ut son exéeution.

Qui csl-ce que Dieu choisit pour succéder à Saiil ?

Le j(;une David, do lîetliléeni, qui jusc^ue-là avait été

occupé ù la garde des troupeaux.

Quels furent les premier s exploits de David.

Le roi Saiil, rejeté de Dieu, tomba dans une mélan-
colie qu'aucun reiurde ne i)()uvait soulager. On essaya

de le distraire par les charmes de la musique ; ])our

cela on choisit les meilleurs joueurs d'insiruiiu;nts qu'on

put trouver dans tout Israi'l ; David l'ut de ce nondjrc,

et il plut telleme.ni à SaiU (pi'il le lit son écuyei*. Se
trouvant à l'armée ])rès du roi au moment où le géant

Goliath venait délier tous k\s soldats d'IsraCl, il s'offrit

à le eon»battre, et pron\it de; le terrasser. Ayant obtenu

la permis.-iiin de l'attaciuer, il s'avança \ ers lui, armé de

sa l'ronde et d'un simple bâton, il lance une pierre qui

fra^ipe le géant an front, et l'élend par terre, puis, cou-

rant vers lui, il saisit sa lourde; épée, et lui coupe la

tète, qu'il apporta à Sai'il. Ïa-> Philistins cli'rayés pren-

nent la fuite, et tout Israid chante les lou.angesdu ieuno

liéros ! Jonalhas lui jure une amitié éternelle, mais
Saiil conçut contre David une telle jalousie (ju'il no
pouvait le, soui'Vir, et dès loi's il prit la résolution de
l'exposer à toutes sortes de daujreis dans l'espérance de

le voir enfin succomber ; il essaja même deux fois de le

pcrei'r de. sa lancvî lorsque, dai's ses accès, il le faisait

venir devant lui pour jouer de i harpe.

(.'e[)eudant l)a\id se conduisait avec tant de prudence
que le roi ne put s'em[)êcher de lui l'aire épouser sa fdle

Michol, qu'il lui a\!iit promis(> ; mais la coniiance que
tout le monde témoignait à David l'irrita de nouveau
contre lui, et il tenta encore de lui ôter la vie.

Que fit Davidpour échapper au danger ?

Pour é''ha[>per à une mort presque inévitable David
alla se cacher chez le grand-prêtre Achimélech; ce que
Saul ayant su, il fit massacrer ce pontife et avec lui

quatre-vingt-cinq prêtres du Seigneur.
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Où David se relira-t-il aprèn la morl d"Jïchhnchch ?

Il se retira dans le désert ; mais, ayant été poursuivi

par Saiil, il passa dans les terres d'Achis, roi de Getb,
qui lui donna la ville de Siceleg.

Quelle fut la fin de Saiil )

Savil fut défait par les Philistins. Ce mallieui'cux

l>rînee, se voyant sur le point d'rtre arrêté, se laissa

touilier sur la pointe de son é[)ée, et linit ainsi un règne

dont les comniencenients avaient été si rielies en espé-

rances, mais qu'il rendit malheureux par sa désobéis-

sance et par son injuste jalousie.

David témoig7m-t-il quelque conicntement en ajjpre-

nnnt la morl de Saiil ?

Loin de témoigner du contentement d'une mort qui

lui donnait et la tranquillité et la possession paisible d'un

royaume, David pleura amèrement Saiil ; il lit plus, il

récompensa généreusement les habitants de Jabes qui

avalent rendu à ce prince les derniers devoirs, et il punit

de mort un méchant homme qui croyait lui faire sa cour

en disant qu'il avait tué Saiil, et qu'il lui apportait son

diadème.

Faites connaître les principaux faits du règne de

David.

f

Après la mort de Saiil, la tribu de Juda et celle de

Eenjamin reconnurent David pour roi, et bientôt après

les dix autres se soumirent aus&i à son obéissance.

Ayant chassé les Jébuséens de Jérusalem, il y lit bâtir

un magnifique palais, et y établit sa d(Mneure. Il voulut

aussi y placer l'Arche d'Alliance, et dès lors Jérusalem

devint le chef-lieu de l'état et de la religion.

^ quels peuples Davidfii-il la guerre ?

David fit la guerre aux Moabites, aux Philistins, aux
Ammonites et à d'autres, peuples voisins qui avaient

autrefois assujetti les Hébreux.

Davidfut-il toujoursfidèle à Dieu ?

David co«serva toujours une foi vive et une ferme

confiance en Dieu ; mais il eut le malheur do s'écarter

j
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plusieurs fois de son devoir: il entraîna au crime Beth-
sabce, dont il fit ensuite mourir le mari.

Comment Dieupunit-il ce double crime en David ?

Il permit qu'Absalon son fils se révoltât contre lui,

ce qui l'obligea de sortir de Jérusalem et de s'enfuir

sur les montagnes.

Comment David remonta-t-il sur le trône ?

Par suite de la défaite et de la mort d'Absalon.

Comment Absalc i mourut-il ?

Absalon fuyant précipitamment était monté sur une
mule ; ses dievcux, qui étaient fort grands, s'embar-

rassèrent dans les branches d'un chône, et il y resta

suspendu. Joab, général de l'armée victorieuse, l'ayant

appris alla le percer de trois dards.

David ne se rendit-il pris encore coupable ?

Quelque temps avant sa mort, David voulut, par un
sentiment d'oi-gneil, savoir quelle était la population de
s m royaume, et il en fit faire le dénombrement.

Comment Dieu le punit -il de cettefaute?

Il lui envoya son propliote pour lui dire qu'il eût à
choisir entre une famine de sept ans^ une guerre detrois

mois et une peste de trois jours. David choisit la peste,

comme pouvant l'atteindre aussi bien que le dernier

de ses sujets.

Combien de personnes cefléau cmporta-t-îlpendant ces

trois jours /

Soixante-dix mille hommes. Pendant la durée de
ce lléau David ne cessait de prier et de pleurer. Il se

montra bien sincèrement repentant de toutes les fautes

de sa vie, que Dieu lui fit expier par d'autres peines
cncoi'c.

Quels monuments de sa piété David a-i-il laissés à la

postérité ?

Cent cinquante psaumes, dont la plupart sont des

prophéties touchant la venue du Messie et son règne
éternel.

c2
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Quelfut le auccesseiir de David?

Stilomon, fils de Betlisabée.

Quels sont les principaux tvcnemenis du règne de

Salumon ?

Snlomon, surnommé le ])liis sago des roîs, fut en effet

très sage et ti'ès vertueux i)en(l;int les premières années
de son règne. Le Seigneur lui ai)p!u-ut eu songe, et

promit de lui accorder ce qu'il demanderait. Le jeune
prince demanda la sagesse et l'intelligence, afin de bien

gouverner son peuple ; ce qui lui fut accordé avec la

gloire et les richesses. Sa domination s'étendait de
l'Euphrato ù l'Egypte et de la Pliéuicie au golfe Ara-
bique : un grand nombre de rois étaient ses t'-lbutaires.

Salomon ayant alfermi son autorité fit élever à la

gloire du Seigneur un temple maguilique, et y pla(;a

i'Arcbe avec la pompe la plus solennelle.

Cemment le Seigneur tcmoigna-t-il à Salomon son

contentement ?

Le Seigneur pour témoigner à Salomon son contente-

ment lui ai)parut de nouveau, et lui renouvela les pro-

messes qu'il avait faites à David, et lui promit toutes

sortes de prospérités s'il restait fidèlement attaché il

son sai'^t culte.

Salomon persévéra-t- il dans de si heureuses disposi-

tions ?

Non; Salomon, dont la renonnnée était répandue sur

toute la terre, se laissa enfler par la prospérité et cor-

rom})re par l'amour des plaisirs ; il abandonna le Sei-

gneur, se prosterna devant d'infùmes idoles, et leui" bâtit

des temples !

Comment Lieu punit-il les égarements de Salomon ?

Dieu punit Salomon en permettant qu'il s'élevât des

révoltes et des troubles dans ses états. Jéroboam,

s'étant fait un puissant parti parmi les Juifs, se leva

aussi contre lui; une disette presque générale, fruit des

troubles et des dissensions qui agitaient le pays, succéda

à l'abondance qui nvait lïiit jusque là le bonheur des

peuples.

1
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Tel était l'ctat du la Jmléo lorsque ce prince mourut,

moins usé par les années (j[ue par la mollesse et les

plaisirs.
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SIXIÈJTE ÉPOQUE.
Quels sont les principaux événements de la sixième

époque ?

Les princi[)aux événements tic la sixicmc époque
sont : la séparation de la nionarcliie en deux royaumes,
celui de Juda et celui d'l,?raël; l'idolâtrie publiquement
établie dans le royaume (risrail, malgré les salutaires

avertissements (\\\\\ grand nombre de prophètes ; la

destruction suc'ce.-.--ive de ee.s deux royaumes ; la capti-

vité de tout ce malheureux peuple, juste punition de son

impiété et de f;un idolâtrie.

Qiî'arnva-t- il après la mort de Salùmon ?

Après la mort de Salomon (o()29) son royaume ne
tarda pas à être divisé, comme le Seigneur le lui avait ,,

annoncé, en punition de sc.J égarements. Son fils Ro-
boam, au moment dVtre établi sur le trône, irrita le

peuple par son orgu jU et sa dureté. Dix tribus se

séparèrent de lui, et élurent fJéroboam pour leur roi.

Les tribus de Juda et de iîenjannn restèrent fi<ièles à

Roboam, et formèrent le royaume de Juda. L'autre

royaume prit le nom de royaume d'Israël.

Quelsfurent les principaux rois de Juda et les faits

remarquables de leur rè'^nc ?

Roboam fut d'abord lidèle an Seigneur, mais il se laissa

aller sur la fin de sa vie à l'idolâtrie comme son père.

Sous son règne le temple et la ville de Jérusalem furent

pillés par SCsac, roi d'Egypte.

Abias marcha sur les traces de son père, et entretînt

le peuple dans l'idolâirio.

Aza rétablit le culte du vrai Dieu, et Josaphat, son

fils, donna l'exemple de toutes les vertus.

Joram n'imita point les vertus de son père Josaphat.
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Digne 6poux d'Atlialie, fille d'Achab et de Jézabel, il

massacra ses frères et les amis de son père et rétablit le

culte des idoles. Vaincn par les Arabes et les Piiilis-

tins, ?1 succomba à une horrible maladie.

Oohosias, son fds, tomba aussi dans toutes sortes de
dér(!>glenients. Apivs sa mort, ses entants furent

. immolés par Athalie, sa mère, à rcxocption de Joas,

qui fut «auvé par l(!s soins de flosabctli, sa tante, épouse
du g"and-prêtro Joïada. Joas étant monté sur le trône

aprèt le massacre d'Atlialie, se con'luisit sagement
jusqu à la mort du grand-prêtre ; nais ensuite il se

laissa iller à l'orgueil et h l'impiété ; il poussa même
l'ingrrtitude jusqu'à faire lapider Zacbarie, iils et suc-

cesseur de Joïada. l*eu après les Syriens s'emparèrent

de Jéi'usaletn, et tirent soutfrir mille outrages à ce mal-

heureux prince, qui n'écliai)pa à letu* fureur que pour
périr pir les mains de ses ollieiers.

AmaSi'is, son tlls, ne l'imita que dans son impiété.

Osias ou A/.arias se conduisit d'abord d'une manière
exemplaire; mais ayant voulu offrir l'encens au Seigneur

il fut en un moment couvert de lèpre et obligé de céder

le trône à son tils Joatlian.

Joathan fut toujours lidèle aux lois du Seigneur; mais

son fils Achaz fut un des plus méchants rois de Juda.
Ezécliias, fils d'Achaz, fut comme David et Joathan

un prince selon le C(eur de Dieu. C'est sous le règne
d'Ezéchias que finit le royaume d'Israël.

liacontez-nous rhistoire des rois d'Israël depuis Jéro-

ùoaiu.

Jéroboam 1er, roi d'Israël, pour tenir son peuple

éloigné de Jérusalem, établit le culte des veaux d'or à

Betliel et à Dan. De là vint que tous ses successeurs

furent idolâtres et méchants. Ils périrent presque tous

de mort ïiolente et victimes des ambitieux qui s'empa-

raient su«ieTBsivement du trône.

Achalilfct la cruelle Jézabel surpassèrent par leur

impiété ceux qui les avaient précédés sur le trône ; ils

élevèrcnttdans Samarie un temple à Baal ; ils firent

injustement massacrer Naboth pour lui ravir un champ

)
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qu'ils convoitaient. Aclinb mourut d'une blessure reçue

à la «guerre, et lu mort de »Jé/abel fut borrible. Jéhu,

qui était devenu roi d'IsraCl, suivant la propbétio

d'Elisée, livra aux eliiens le corps delà veuve d'Acbab,

extermina toute la race de ce prince ainsi que les prêtres

et les sectateurs de Jîaal.

Joas, un des successeurs de Jéhu, prit et pilla Jéru-
salem. J*lus tard Manahem devint tributaire jles Assy-
riens. Sous riiacée, Téglatplialasar, roi d'Assyrie,

envahit IsraCl, et •unnena captifs une partie do ses

habitants. Enfin, sous son successeur Osée, Dieu ayant

résolu la perte d'un peui)le qui n'avait cessé de l'outra-

ger, Salmanaser l'Assyrien, prit Samarie, capitale da
royaume d'IsraC'l, et emmena captives à Ninive les dix

tribus, qui ne i-eparurent plus.

Que se passait-il à cette époque dans le royaume de

Juda ?

Dans le royaume de Juda le saint roi Ezéchias écoute

le prophrte Isaic, et règne avec gloire et piété. Dieu
pi'olonge miraculeusement ses jours et le protège contre

Sennachérib, roi d'Assyrie ; un ange tue, pondant une
nuit, cent (luatre-vingt-cinq mille hommes de cette

armée idolâtre.

Pai'lez-nous des successeurs d^Ezéchias ?

Manassés, indigne fils d'Ezéchia<», détruit tout le bien

opéré par son père, rétablit les idoles, fait périr Isaïe :

conduit à liabylone chargé de fers, il se repent, le Sei-

gneur lui pardoime et le ramène sur son trône.

Amon abandonne le Dieu de ses pères, et meurt
assassiné.

Joas, son fds, est fidèle au Seigneur ; il détruit les

idoles et purilie le temple. Lorsqu'il mourut d'une

blessure, re(;ue en combattant contre Néchao, roi

d'Egypte, il fut pleuré de tous et particulièrement da
prophète Jérémie. — Sous son fds Joachas, Néchao,
prend Jérusalem, et met sur le trône Joachim, frère de
Joachas. Ce prince fut injuste, avare et inhumain;
l'Ecriture dit qu'il avait bâti sa maison dans l'iniquité.
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Barucli, disciple de J<jremic, ayant lu clans le temple
les proplu'lic's de son maître annon(;ant les mallieiirsqui

allaient fondre «^ur la fliidte, le roi déchira le livre (jui

les renfermait et les jeta au feu. Ce prince fut bientôt

livré entre les mains de Nabucliodonosor ]I. (|ui l'em-

raena à IJabylone.

Jéclionias, qui lui succéda, fut à son tour attaqué par
Nabuehotlonosor et emmené comme lui à lîabylone avec
une multitude de Juifs. C'est de là (pie date le com-
mencement de la captivité de lîabylone.

Sédécias, i)lacé sur le trône par Kabucliodonosor, se

révolta de nouveau. Ce conquérant irrité rcptirut de-

vant Jérusalem. La malbeureuse ville fut prise de force

et livrée au pillage et ensuite au ïvu, ainsi (pie le tem-
ple. On fit un horrible carnage des habitants ; ceux
qui échappr^rcnt au massacre furent emmenés captifs à
Babylone, et on no laissa en Judée ([ueles i)lus pauvi'e3

pour cultiver la terre ; ainsi iinit le royaume de »Iuda.

Tous ces malheurs sont décrits de la manière la plus

touchante dans les lamentations de Jérémie.

SEPTIEAJE ÉPOQUE.

Quels sont les jtriricipaux vvé/icinents de la septième

époque ?

Les principaux événements de la scptiT-mo époque
sont les nouveaux troubles arrivés en Judée ; l'état

de souffrance ou se trouvait le peuple hébreu en Judée,

en Egypte et en Assyrie; la vie de plusieurs saints per-

sonnages cél('bres, mais surtout l'avènement de Cyrus
au trône de lîabylone et le retour du peuple dans la

Judée.

Quellefut Voccasion des noui'eaux troubles survenus

en Judée après le départ de Nahuchodonosor i

Nabucliodonosor avait laissé Godolias, nn de ses offi-

ciers, pour gouverner en Judée ; mais Ismaël, homme
remuant, de la tribu de Juda, l'assassina au milieu d'un
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festin. Alors les |)Cii|)les, craignant la colère du souve-

rain, s'eniuirent eu JCgypte contre l'avis «le »J('rt'mie,

qui les assiu'iiit qu'il ne leur arriverait rien de iaelieux

s'ils restai(;nt, et ([u'au contraire il» périraient tous s'ils

passaient en lCfry|)te ; mais il ne fut pas cru.

Cepemlant ^S'abuclutdonosur ayant drelari'i la guerre

au roi (ri-'gypte 1(5 vaincpiit, et fit massacrer tous les

Juifs (|u'il trouva dans ce pays. Ainsi s'accomplit la

I)ropliétie de Jérémie.

Qiich'tait Vvtat des Juifs dans le pays des Bahyloni-

ens .^

Les Juifs arrivés en cai)tivitL' obtiin-ent la permission

de vivre ;^elon leur roi et d'être gouvernés par les prin-

cipaux, de leur nation.

Que/s sont' les persan ttae/es les plus célèbres de ceite

.époque parmi les Jléhreux ?

Parmi les personnnges les plus célèbres de la capti-

vité on reinanine Daniel, Ananias, Misaël, A/.arias,

Suzannt'j E/écldel, Zorobabel, Esther et Mardocliée.

Que sait-nn de Daniel et de ses compagnons Anania^^
Mizaël et ^Izarias ?

Nabuchodonosor ayant fait choisir plusieurs jeunes

Hébreux pour être élevés dans son palais, J3aniel et ses

compagnons furent de ce nombre, et ils se montrèrent
toujours lidèles observateurs de la loi du Seigneur.

Comment Dieu réconipensa-t-il celte//délité?

Il leur donna une sairessc remarquable, et permit que
le roi, les prenant en amitié, leur conliàt les places les

plus importantes de son royaume.

A quelle nouvelle épreuve la vertu de cesjeunes hom-
mesfut-elle mise ?

Les Babyloniens, jaloux de la confiance que Nabu-
chodoi-osor avait en eux, entreprirent de les perdre, et

pour cet effet ils conseillèrent ù Nabuchodonosor de
condamner au feu tous ceux de ses sujets qui n'adore-

raient pas sa statue, sachant que les jeunes Hébreux
n'obéiraient pas. Ils furent en effet jetés dans lafour-

I
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naîsc en présence du roi ; mois il ne leur arriva aucun

mal ! Le roi étonné condanuui It-s einicmis dos lléhreux

à (>tro jetés eux-ménica dans la t'ouniaisc, et ordonna à

tous 80d sujets d'adorer le Dieu des Hébreux.

Daniel ne fut-il pas éjtrovréà son four ?

Daniel, (jui était resté dans le i)aluis en (|ualité de

gouverneur, n'ayaiii; pas voulu partii:iper à l'idolAtrio

des IWihyliiniens, f-it jeté d(!ux lois dans une Ibsse où

se ti'ouvaient m\ gr.md not»ibrc d<! lions. 1m roi, ayant

npjiriri (jue eos aiiiujaux n'avaieut fait aueun mal à Da-
niel, (it préc'ii)iter dans la fosse les ennemis de ce saint

proi)li« te, et ils furent à l'instant dévorés.

Comment JJanicl se rendit-il encore célèbre h la cnurf

Il cxpli([ua à Nabueliod'Miosor un sonj^e extraordi-

naire qu'il avait eu, et par le(piel Dieu lui faisait con-

naître qu'en punition de son or{j;ueil il serait changé en

bête ; ce qui arriva en efiet. 11 prédit auf^r'i la ruine de

Bii'jylone en expliquant à lîaltlnizar le sens de trois

mots que ce prin';c avait vu écrire sur les mui'uilles de
son appartement par une main miraculeuse.

Que sait-on de Suzanne?

Suzanne était une femme vertueuse de la tribu de

Juda. Deux vieillards, honorés du titre de juges du
peuple, ayant con(;u pour elle une passion honteuse,

osèrent la lui déclarer dans un moment où elle était

seule, la menaçant, en cas de rcfu^, d'une mort ignonu-
nieuse. La vertueuse Israélite, ne connaissant de mal
que dans le péché, se laissa condamner. Comme on la

conduisait au supplice le jeune Daniel protesta contre ce

jugement, qu'il qualifia d'inique sentence. Il fut écouté,

on le chargea même de confronter les vieillards. L'in-

nocence de Suzanne fut reconnue, et les inCûmes vieil-

lards subirent la peine qu'ils avaient si justement mé-
ritée.

Que sait-on (TEzécIdel?

Ezéchiel, emmené à Babylonc avec le roi Jcchonias,

eut beaucoup de révélations sur les malheurs de Jéru-

..
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sftlem et sur la oaptivitr ; il [n'ùtYii aussi le retour du
peupli', et Icî r('tiil»Iis.seiuunt du tcmido : ses prédictions

contribue rc'iit bi-iiucoup h nuiiutcnir le peuple dans

robscrvinico <lc la loi do Dieu.

Qurf lursoiniiigp rcniarqniihlc édifia encore les Israé-

lites pendant 1(1 rfij lieitv de j\iniee/

Le suint hoiunnî Tobie, pliîin de clinritô pour ceux
de sa nation dont il partageait la t'ai)tivit(', h.n udsistuit

dans tous h.'urs besoins ; mais il se distingua surtout

par son /Me pour ensevelir les morts contre l'ordre in-

juste du roi (le Niuivo, et au p»'ril même de sa vie. Cet
homme justt; perdit la vue, et montra une résignation

admirabliî. 11 éleva sou lils dans la crainte du Seigneur,

et lui doima les i>lus sages avis pour sa conduite dans
la vie. Dieu, pour récompenser sa j)aticnce, donna îl

son fds un ange, (pii lui servit de guide dans im voyage
qu'il entreprit. Après la mort de Tobie, son fds mar-
cha sur ses iiri.x.:, et Ait aussi un modcde de piété

envers le Seigneur.

De quel prinee Dieu se servit-il poitr délivrer son
peuple de Iré er/ptirité }

De Cyrus, fils dcî Cambyse, roi de Perse, et qui de-
vint lui-même roi de 13abylone.

A qndle époque Cyrus donna-t-il aux Juifs la per-
mission de rentrer dans leur pays ?

Cyrus donna aux Juifs lu permission do rentrer dans
leur pays précisément dans la soixante-dixième année
de la captivité, ainsi que les prophètes l'avaient annoncé.
Il leur remit en même temps tous les vases sacrés que
Nabuchodonosor avait emportés.

Quel était le chef de la nation juive au retour de sa

captivité ?

C'était Zorobabel, prince de la famille de David.

Quelle fut la première oceujjatkm des Juifs en arri-

vant à Jérusalem ?

Ce fut de jeter les fondements du temple. Quelque
temps après, sous la conduite d'Esdras et de Néhémie,
ils rebâtirent aussi la ville, et l'entourèrent de murailles.
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Quel était Vêtat des Juifs après le retour de la cap-
tivité.

Au r. tom* de la captivité les Juifs vécurent en paix
et suivant leurs luis, sous les rois de Perse, qui les

traitèrent avec douceur, et qui en furent plutôt les

protecteurs (fue les maîtres.

Tous les Juifs profitcrcnt-ils de la jycrmission de Cyrus
j)our rentrer dans leur patrie ?

Non, plusieurs ayant ibrmé des établissements dans

le lieu de leur exil, et s'y trouvant heureux, voulurent

y rester.

Les Juifs restés en Perse y furent-ils toujours trari'

quilles ?

Les Juifs restés en Perse faillirent être victimes de
la haine d'Aman, favori du roi Assucrus.

Rapportez la prineipale cause de la hcdne qu'Aman
poi'taitaux Juijs.

Aman, fier do la confiance sans bornes dont Assuérus
l'honorait, voulut se faire adorer. Le Juif Mardochée
refusa de lui rendre un honneur qu'il ue devait qu'à

Dieu ; dès lors la perte de tous les Juifs fut résolue, et

l'ordre de les massacrer tous en un seul jour fut publié

dans toutes les provinces du royaume. L^ne potence

haute de soixante coudées fut dressée pour y pendre
Mardochée.

Comtnent les Juifsfurent-ils délivrés de la persécution

d^Aman ?

Les Juifs furent délivrés de la persécution d'Aman
d'une manière toute miraculeuse. Le roi, se faisant lire

les annales de son règne, apprit que Mardochée, qui avait

découvei't une conspiration tramée contre Ini, n'avait

reçu aucune récompense ; il oi'donna à Aman de le

revêtir de la pourpre royale, de le faire monter sur son

propre cheval, et de le conduire dans toute la capitale

en criant 4 ue c'était ainsi que devait être honoré celui

que le roi rotdait honorer.

Malgré le triomphe de Mardochée le sort des Juifs

n'était, pas encore assuré ; mais ICstLer, nièce de Mar-

.
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dochée, qui, par un ordre tout particulier de la Provi-

dence, {!^tait devenue épouse d'Assuérup, se présenta

devant lui, et, lui ayant fait connaître son origine lui

demanda grâce pour elle et pour tjcs Irèros. Elle lui

parla aussi des intrigues de son indigne favori et de

l'abus indigne qu'il iiiisait de son autorité. Assuérus
indigné ordonna qu'Aman fût attaché sur-le-ciiamp à

la potence qu'il avait l'ait dresser pour Mardocliée, et

et que Mardocliée fût jjroclamé son ministre.

Qui étaient les prophètes ?

Les pi'ophètes étaient des hommes que Dieu remplis-

sait de son esprit, et a qui il découvrait les choses

cachées et qu'il envoyait aux rois et aux peuples pour
les rappeler au devoir. Musc, Samuel, David, Salomon,
etc. etc., étaient des prophètes ; mais on donna parti-

culièrement ce nom à ceux qui menaient wno, vie

austère et retirée ; tels sont les quatni grands pro-

phètes dont nous avons déjà ])iirlé ; Isnïe, Jérémie,
Ezèchiel et Daniel, et ceux {]u'on ap[!elle petits pro-

phètes, dont les principaux sont Jomis, qui prêcha la

pénitence aux Kinivites; Miclu'e, (jui annonça que le

Messie naîtrait à Bethléem ; Aggée, qui engagea les

Juifs à rebâtir le temple au retour de la captivité, les

assurant que le Sauveur du monde le sanctifierait par

sa présence ; Zacharie, qui prédit d'une manière très

expresse la venue du Sauveur, sa mort et la prédication

de l'Evangile: ÎNIalachie, qui annonça l'institution d'un

nouveau sacrifice qui serait olicrt jusqu'à la fin des

temps, etc.

Donnez'71011S quelques détails sur la mission de Jonas
à Ninive,

Jonas reçut de Dieu l'ordre d'aller prêcher la péni-

tence aux Ninivites; mais au lieu d'obéir il s'embarqua
pour Tharse. Une tempête violente ayant assailli le

vaisseau, les matelots pensèri^nt qu'un coupable attirait

sur eux la vengeance céleste, et ils jetèrent le sort, qui
tomba sur Jonas. Le prophète fut jeté dans la mer
mais Dieu permit qu'un poisson monstrueux le reçût

dans son sein et que trois jours après il le rejetât surlo
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bord de la mer sans lui avoir causé aucun uiîil. Jonas
instruit par son malheur se ix'ndit à Ninivc et annonça
à ses coupables habitanta que dans (lurtraute jours la

ville serait détruite. A la voix du prophrtc tous firent

pénitence, et le Seigneur leur lit miséricorde.

HUITIÈME ÉPOQUE.
Quels soJit Ic^

2'''^'^^''P^^^^'^
èccncntcnts de la huiticme

époque? ^
-^

L'arrivée d'Alcxandrc-le-Cîrand à Jérusalem, sa mort
à la suite de laquelle la Judé(î clian^'-H' incesfiiunnent de

maîtres, la persécution d'Antiochus et legouvernemcnt
des Machabées.

A quelle occasion Alcxcuidrc-lc- Crand aUa-t-ll à Jé-

rusalem ?

Alexandre-le-Grand, successeur de Fiiilippe, son pîire,

roi de Macédoine, avant vaincu les (inis rt traversé

en dominateur l'Asie-^Mineure, voulut également asser-

vir l'Egypte et la Perse ; il s'a\ aura vers Jérusalem
dans l'intention de livrer la ville et le temple au pillage.

Alexandre livra-t-il en eff\t la ville ai> piltar/c ?

Non, car à la vue du irnuul-prêtre Jaddus, il changea

tellement de dcss(3in qu'il vouhit même aller dans le

temple y faire offrir des victimes pour le succès de ses

armes.

Comment Vcmpire d'Alexandre fat-il partage après

sa mort ?

Après la mort d'Alexandre ses généraux massa-

crèrent tons les membres de sa ramille, et se partagèrent

ses états entre eux. La Judée, ([ul avait été jointe à

l'Egypte, fut quelque temps après réunie à la Syrie,

sous le règne de Séleucus.

Quel fut le sort des Juifs, sous ces nottveavx maîtres)

Les Juifs furent assez tranquilles sous Séleucus et

sous Antiochus-le-Grand ; mais Séleucus Philopator

commença à les persécuter, et voulut que le grand-prêtro
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Onît\s^lui donnât l'argent destinu aux sacrifices. Le
pontife s'étant refuso à oette profanation, Héliodorc eut

ordre d'entrer dans le temple et de s'emparer lui-même

du trésor. Ce sacrilège ne resta pas longtemps impuni j

deux anges sous la forme de deux jeunes hommes le

saisirent, et le frappèrent si violemment qu'il resta

comme mort.

Antiochiis Epiplmne fit à la nation juive une guerre

bien plus cruelle encore. Par son ordre, le vieillard

Eléazar, sept enfants d'une- môme mère connus sous le

nom des sept Macliabées, ainsi qu'une multitude de

Juifs, furent livrés à une mort cruelle pour n'avoir pas

voulu renoncer à leur sainte loi en mangeant des viandes

défendues et en adorant des idoles.

Comment les Juifsfurent- ils délicrés de cette nouvelle

persécution ?

Par le courage de Matliatliias. Cet homme intré-

pide, secondé par ses cinq enfants, Judas, Jonathas,

Jean, Eléazar et Simon, se retira dans le désert en

appelant à sa suite tous les vrais Israélites. Il forma

ainsi une petite armée toute composée d'hommes réso-

lus et disposés à mourir plutôt que de se rendre aux
volontés du tyran qui voulait les opi)rimer. Dieu

couronna leurs efforts d'un heureux succès : ils battirent

leurs ennemis, mirent à mo''t les Juifs prévaricateurs,

renversèrent les idoles et rétablirent les sacrifices en

riioinieur du vrai Dieu.

Qui est-ce qui prit le cojnmandcment des troupes

après la mort de Mathitlùas ?

Après la mort de Matliathias, Judas Machabée, son

fils, prit le commandement de l'armée sainte ; il fit des

prodiges de valeur, défit successivement Apollonius,

Séron- Ptolomée Nicanor, Gorgias et Lysias, généraux

d'Antiochus, ainsi que Bacchide et Aloime, envoyés

c -itre lui par Démétrius, successeur d'Antiochus.

Jonathas, son frère, qui lui succéda, obtint U}S mômes
succès ; il réunit en sa personne le titre de grand-

prêtre à celui de général des troupes.

1)2
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Quelfat le successeur de Jonathas ?

Ce fut Sinion, son i'rèirc ; il gouvenia avec sagesse,

conserva l'iniU'pciulancc do sa nation, et fit inêmo
des alliances qui le rcndireut redoutable à ses 'jnnemis.

Que sait-on des successeurs de Shiion 'i

Jean Hivc;an, son fils, p:ouvcrna lu ]icuple pendant
plus do trente ans; su conduite fut toujours irrépro-

chable, et le peuple fut heureux. Aristobule, qui lui

succéda, fut fait prisonnier par Pompée, général romain,

et envo} 6 à lîonu; avec ses lils Alexandre et Antigone.
Jules César, voulant nHaiblir le parti de Pompée, ren-

voya Aristobule en Judée ; mais ce prince fut empoi-
sonné avait d'avoir rien pu entrepi'cndrc pour les inté-

rêts de sa nation. Ce liit vers ce temps qu'IIérode,

gouverneur de la Basse-Syrie, s'empara de la »Judée.

Les services (tii'il avait rendus ù César lui valurent le

titre de roi de cette cuitrée.

Par quel C'iéncmci't Je rcf/ue d'II'rode en Judée est-

il devenu a Jamais mémorable ?

Par la naissfjuce de Jésus-Christ, sauveur de tous

les hommes, qui parut sur la terre lorsque Auguste,

proclamé empereur romain, venait de donner la paix

à, l'univers.

Que devinrent les Juifsaprés la venue de Jésus-Christ?

La ville do Jérusalem subsista et les Juifs continuè-

rent do former \\n corps de nntion quelque temps

encore après la publication de l'Evangile par les apôtres

et les disciples do Jésus-Christ. Enfin, à la suite de

révoltes contre l'autorité de Rome et au milieu de leurs

discordes intérieures, les Juifs virent Jérusalem assié-

gée par les Romains. Pendant cette guerre cruelle il

y eut une famine horrible, et, suivant la prédiction du
Sauveur, Jérusalem fut prise et ruinée, le temple fut

brûlé, et les Juifs, qui avaient répandu le sang de tant

de prophèies, qui n'avaient pas voulu reconnaître lo

Divin Messie, qui l'avaient mis à mort, furent chassés de

leur pays et réduits au misérable état où nous les voyons

depuis dix-huit cents ans.



ABRÉGÉ
DE

L'HISTOIRE DE FRANCE.

LEÇON rKÉLIMINAIRE.

Alt commencement de VèrecJirH'icnne, c'est à dire à lu

venue de Jésus- C/irtst, quel nom donnait-on au 2mijs ap-

pelé aujourd'/mi la France ?

Au commencement do l'ère chrétienne le pays nommé
aujourd'hui hi Franco IV.isait partie des Gaules, qui

comprenaient les contrées situées entre la Méditerranée^

l'Océan, le Rhin et les Alpes.

Comment ces contrées étaient-elles divisées ?

En un grand nombre de petits états indépendants.

Quelles étaient les princijjulcs occupations des hahUans

des Gatdes?

Les principales occupations des Gaulois étaient la

chasse et la guerre.

Quelle 7'eHgion professaient les Gaidois ?

Avant la venue de Jésus-Christ et pendant les pre-

miers siècles les Gaulois étaient plongés dans une dé-

plorable idolâtrie ; ils adoraient bien un être suprême

qu'ils appelaient Tentâtes, mais ils avaient plusieurs

divinités, secondaires.

Comment se nommaient les prêtres de ces idoles?

Ils se nommaient druides.

Ces druides formaient le premier ordre de la nation ;

ils jugeaient de liâtes les causes, punissaient les crimes
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et étaient cliar;ç<^'S de IVkUication de la jeunesse ; maïs

les aftaircs publiques ne se traitaient que dans les assem-

blées générales.

En quoi consistaient les saaijîces qxCon offrait nucc

idoles 1

On leur offrait des fruits de la terre ; mais on en vint

à immoler des victimes humaines ; souvent on entassait

des criminels, des prisonniers et mémo d'innocents en-

fants dans des colosses d'osier à forme humaine, et on y
mettait le feu en chantant des hymnes en l'honneur de

leurs dieux.

Comment les Gaulois perdirent-ils leur indépendance ?

Par les divisions intestines que l'ambition et la jalou-

sie semèrent parmi les chefs de tribus.

Par gui les Gaules furent-elles asservies?

Par Jules César, général romain, l'an 4G avant Jésus-

Christ.

Les Gaulois ne firent-ils pus tous leurs efforts pour re-

conquérir leur liberté ?

Les Gaulois essayèrent avec énergie de se soustraire

à la domination romaine ; on comjjta trente batailles

dans l'espace de neuf ans ; mais tout fut inutile, il fallut

se soumettre.

Comment Jules César traita-t-il les Gaulois après les

avoir vaincus?

Il les traita avec bonté et avec douceur ; il s'en fit

même de puissants auxiliaires contre Pompée son

rival,

.,
M

PREMIER SIECLE.

Quels sont les principaux événements du premier siècle

de l'ère chrétienne par rapport à Vhistoire de France ?

Le règne d'Auguste, la paix qu'il accorda à l'univers

presque entièrement soumis aux Romains, l'avènement

de Jésus-Christ, le règne des successeurs d'Auguste et

leur gouvernement dans les Gaules.

''

i
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A quelle époque Augustefut-ilproclamé empereur,

Auguste fut proclamé empereur trer«te-un ans avant
l'ère chrétienne.

Quellejut la conduite iTJIugusie à Végard des Gaules?

Auguste, voulant s'assurer la possession des Gaules,

s'efforça de rendre les peuples heureux
; puis il divisa

le pays en quatre provinces qu'il soumit à des gouver-
neurs particuliers ; il y lit percer des routes pour le

passage des troupes, et y fit bâtir un grand nombre do
villes et de citadelles. (1)

Quelle fut la conduite do.s successeurs d"*Auguste à
Végard des Gaulois ?

Tibère laissa prendre à ses gouverneurs un grand
ascendant ; les peuples vexés et chargés d'impôts se

révoltèrent ; mais comme ils furent vaincus leur condi-

tion devint plus dure encore qu'auparavant.

Caligula se rendit exécrable par sa tyrannie et ses

cruautés ; il immola une multitude de citoyens afin de
pouvoir s'empr r de leurs biens.

Claude, natif de Lyon, se fit aimer de ses concitoyens;

c'est de son règne que datent le pont du Gard, le temple

et les arènes de Nîmes, etc.

Néron se rendit odieux à tous ses sujets, mais encore

plus aux Gaulois par les vexations que ses gouverneurs

leur firent subii*. Les Gaulois furent assez heureux
sous Vespasien et sous Tite, son fils et son successeur j

mais ils eurent toutes sortes de maux à souffrir sous

Domitien. Les Gaulois devaient avoir à souffrir long-

temps encore de l'autorité que les gouverneurs s'étaient

arrogée.

(1) C'est sous ce princo que Jésus-Christ vint au monde. Hé-
rode, qui portait le titre de roi de Judée, n'avait qu'une autoritc

dépendante des Romains.

% I
fi
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DEUXIÈ]\IE SIÈCLE.

Quels sont 1rs jninnpavx cvéncvitnis du deuxième

siècle par roppoi i aux Gau/cf» ?

Les événements les plus rcmarf(nal)lcs <lu deuxième
siècle par rapport aux (jlnnles sont la conduite plus ou
moins tyrannicpie des empereurs, l'érectioa de plusieurs

écoles où furent cullivés les arts et les sciences ; mais

l'événement qui doit nous intéresser au plus haut degré

est rétablissement du elnistiaiûsme et par suite la mort

d'un grand nondu-e de martyrs.

Quelle fui la condiiiie des empereurs romcnns par rap'

port aux Gaules durant le deuxième siècle ?

Les Ganl(!s furent assez trancpiillcs sous Nerva, Tra-

jan ; Adrien et Antonin, mais J\larc-Aurèle y fit répan-

dre le sang d'une multitude de chrét'cus que St. Denis

et ses compagnons avaient convertis à la vraie foi.

Que Jireni les Romains pour modérer le caractère

guerrier des Gaulois?

Pour modérer le caractère p;uorrier des Gaulois les

Romains s'eiïbreèrent de; leur donner le goût de l'agri-

culture, du commerce et des arts ; ils ouvrirent aussi

plusieurs écoles, et spévialement à Lyon, à Trêves, ù

Reims, à Vienne, à IS'arbonne, à Paris, etc.

TROISïExME SIECLE.
Quels sont 1rs principaux événements du troisième

siècle par rappm l aux Gaules ?

Les principaux événements du troisième siècle par

rapport aux Gaules senties progrès que le christianisme

fit dans CCS contrées, le grand nombre de martyrs qui

versèrent leur sang pour la foi et l'élévation de Con-
stance Chlore ù la dignité de César.

La mort des prevriers chrétiens fut-elle an obstacle à
rétablissement du christianisme dans les Gaules ?
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La mort des fidèles ne servit diins les Gaules, comme
dans les autres euntrées, qu'à répuii;..re de plus en plus

la foi chrétienne.

Quelles sont les villes où les d 'liens furentplus per-

sécutés /

Les villes où les chrétiens furent le plus persécutés
furent Lyon, Vienne, Heiins, Auùeus, Paris et Tou-
louse.

y2 quelle occasion Constance Chlore fut-il proclamé
César ?

L'ein[)ire, romain se trouvant attaqué de toutes parts,

les empereurs Dioelétien et Muxiniien-IIereule pensè-
rent (pi'il était avantageux de créer deux Césars pour
soutenir leur propre autorité ; Maximien choisit Con-
stance Chlore, qui se trouvait alors dans la Bretagne,
et lui donna le conuuandement des Gaules.

Quelle fi't la conduite de Constance Chlore dans les

Gaules ?

Constance Chlore gouverna les Gaules avec beaucoup
de sagesse et de modération ; il témoigna en mille ren-
contres sa conlianco envers les chrétiens, et cependant
il ne put empêcher Maximien d'en faire mourir encore
un grand nombre.

QUATRIÈME SIÈCLE.

Quels sont les principaux événements du quatrième

siècle par rapport aux Gaules ?

Les principaux événements du quatrième siècle sont

les premières tentatives des peuples du nord pour en-

vahir l'empire romain, l'^dmiaistration des Gaules con-

fiée à Constantin, fils de Constance Chlore ; la conver-

sion de ce prince en arrivant au trône, l'invasion des

Francs dans la Belgique après la mort de Julien et de

Théodose-le-Grand.

/'
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Quels furent les premiers peuples du nord çnî essnyi-

tent d'entamer Vempire romnin?

Les Gotlis, les Yandiilcs, les Germains et les Francs.

Quel fui le succetseur de Constance Chlore dans le

gouvernement des Gaules?

Constantin, son fils. Ce prince gouverna avec sa-

gesse, et l'ut le premier cnii)ercur chrétien.

A quelle occasion se convertit-il?

A l'occasion d'une victoire ;pji lui fut annoncée par

l'apparition d'une croix dans les airs lors(pi'il allait

combattre le tyran Maxence, qui s'était emparé de

Rome.

Par gui les Gaules furent-elles gouvernées après la

mort de Constantin?

Par Constantin II, son fils, et ensuite par Julien
surnommé l'Apostat. Ce dernier fit la guerre aux Ger-
mains et aux Francs, qui plusieurs fois avaient voulu
s'emparer du nord de la Gaule. Ce fut après une de

SCS plus brillantes expéditions qu'étant de retour tl Pa-
l'is, où il faisait sa résidence ordinaire, il fut proclamé
empereur.

CINQUIEME SIÈCLE.

r

Quels sont les principaux événements du cinquième

siècle par roj^port aux Gaules?

Les pi'incipaux événements du cinquième siècle par
rapport aux Gaules sont les nombreuses victoires des

Francs sur les Romains et leur établissement dans les

Gaules, les exploits de leurs premiers cliefs, la conver-

sion de Clovis et celle de la plupart de ses sujets.

Donnez-nous quelques détails sur les commencements

de la conquête des Gaules par les Francs?

Depuis longtemps les Francs avaient conçu le des-

sein de s'emparer 1. j contrées septentrionales des Gau-

.1
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los; pln.iloiirs fois ils nvaiont nttnqn<'> les Komnins, mais
ils av.'iiofit toujours ('-tt' retVmli's vers la (jeriimnic, d'oît

ils étaient piirtis. W'vs l'an 420 ils résolurent de taire

un nouvel ellort, et ayant choisi IMiaramond pour chef,

ils s'avancèrent vers la frontière. L'armée romaine les

repoussa encore ; mais elle ne i)Ut les enii)è('lier de s'é-

tablir aux environs do Trêves, d'où ils faisaient des

courses dans les Gaules afin d'aiï'aiblir peu à peu la

puissance de leurs ennemis.

Clodion, qui succiéda à Pliaramond l'an 427, rcra-

])orta plusieurs victoires sur les gènéi'aux romains, et

il s'em[>ara mCme de Cambrai, de Tournay et d'A
miens.

A})rrs la mort de Clodion on élut IMérovéc pour lui

succéder (448).

Que sail-on de Mérovce?

Mérovée mit tous ses soins à rendre ses sujets heu-
reux. Il fit alliance avec Aétius, général romain, et

Théodoric, roi des Visigoths établis au midi des Gaules,

pour se défendre contre Attila, h.'iu" ennemi commun.
Ce roi des lluns, qui se disait le Fléau de Dieu, ayant

dévasté toui \s les contrées qu'il avait rencontrées sur

son passage depuis les déserts de la Scythie, d'où il était

sorti, mena(;ait également d'envahir les Gaules; il fut

d'abord arrêté sous les murs d'Orléans et obligé de re-

tourner sur SCS pas, puis défait à Ch:llons-sur-Marne,

où il perdit plus de trois cent mille hommes. Méro-
vée, qui f-ait eu la princii)ale part à ces victoires, en
profita pour agrandir ses états et pour s'en assurer la

possession. C'est de ce prince que les rois de la pre-

mière dynastie prirent le nom de Mérovingiens.

Sainte Gen<niève et Saijit Germain d'A uxerre vi-

vaient du temps de Mérovée.

En combien de dynasties se partagejit les rois de

France ?

En trois : celle des Mérovingiens, celle des Carlo-

vingiens et celle des Capétiens.

Quel fut le successeur de Mérovée?
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Ce fut Cliililrric I'''", sou lils (4ôG). Co prince, clias-

»(i du trône lu i>rcnnère annre «le son ngne, ù cause de

ses excès sctuidaleux, fut ensuite rappelé. Instruit par

ses propres infortunes, il gouverna désornuiis avec sa-

fîcsse et niodi'ralion, et aujj;n)enta les i)oss('ssions des

Francs dans les (îauk'S. 11 est surtout crlrbro pour
avoir douuù le jour ù Clovis, un des plus grands rois de
France.

Que snii-on de Chtvis ?

Clovis I^'*", vrai fondateur de la monareliie française,

n'avait que rpiinzc ans quand il succéda à C'iiildéric, son

pî-re, en 4SI ; nuvis dès lors il possédait les vertus et le

génie qui font les concpiérants. A son avènement au
trône les lîourguignons occupaient encore les provinces

comprises entre le iîliône, la Saône et les Alpes ; les \'i-

sigoths étaient maitres des pays situés entre les Alpes,

les Pyrénées et la Loire, et les Koniains avaient conservé

le reste de la France, à l'exception de (lueKiues pro-

vinces du nord-est, que les Francs avaient conquises.

Clovis triompha successivement de tous ces puissants

rivaux. Syagrius fut le premier (pu éprouva l'eifet de

sqi valeur ;
par la ué laite et la mort de ce général la puis-

sance des Romains dans les Gaules fut anéantie.

Dans quelles circonstances Cloi / ç se convertit-il ?

Sainte Clotiide, son épouse, l'avait souvent exhorté à

renoncer aux idoles et à recevoir le baptême^ mais tou-

jours inutilement ; cependant Clovis partit i)Our une ex-

pédition nouvelle contre les Allemands, qui voulaient

s'emparer de ses conquêtes. Les troupes se rencontrè-

rent à Tolbiac, près de Cologne, en 496 ; au lu-cmier

chocles Français plièrent. Alors Clovis, se souvenant

des avis de Clotiide, s'écria avec confiance : Dieu de

Clotiide^ si iu me rends victorieux^ jamais je n'aurai

d'autre Dieu que toi. Aussitôt ses troupes se rallient,

retournent à l'ennemi et remportent la victoire. Clovis,

fidèle à sa promesse, se fit instruire, et reçut le baptême

à Reims des mains de saint Rémi, avec trois mille de ses

f.

il»
il
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soldats ; bientôt cet cxcini>lo fut suivi par la i)lupurt de

ses sujotd.

Clovis, entre autres suc(>èH, remporta encore une c6-

It'hre vietoire sur Aliirie II, roi des VisigotliP, qu'il tua

de sa [)ropr(î main h X'ouilié. Kn agrandissant ses 6tat8

et en allermissant son pouvoir, Ciovis s'etlbrçait d'or-

ganiscn- le <j;ouverneinent et de maintenir la discipline

par d(!S règlements ([u'il lit drei>ser dans le concile d'Or-

léans en ôii ; mais son ambition insatiable le porta ù

des actions injusti'S et violent»'S, bien indignes du nom
do cbrétien et de la gloire du mt)nar(]ue. Il est juste de

dire (jue les Francs avant d'avoir subi l'Iieureuso in-

fluence du eliristianisme avaient des niieurs sauvages et

empreintes de tVroeité. Ciovis mourut il Pari?, dont il

avait t'ait sa capitale.

•*%.*••. -v-^^^^SwN.-

SIXIÈiME SIÈCLE.
Quels sont frs pri/f('>/)ntt.v cL'énenicnts du sivièmc sucU

par rapport à la France'^

Les principaux é\én{;mcnts du sixième siècle par
rapport à la l'rance sont les partages du royaume entre

les fds du roi et les guerres (pii en furent la suite, les

règnes des successeurs de Ciovis, et enGn la rivalité de
Urunehaut et de Frédégondc.

Qui ent'Ce qui rcgna après Ciovis?

Ses quatre fds. Childebert régna il Paris, Clotaire à
Soissons, Clodoniir à Orléans, et Thierry il Metz
(ôll).

Quellefut la conduite de ces princes ?

Ils vécurent en paix tant qu'ils suivirent les avis de
sainte Clotilde, leur mère ; mtiis l'ambition et la jalou-

sie vinrent bientôt troubler cette heureuse harmonie.

Clodomir étant mort, Clotaire et Childebert égorgèrent
ses enfants afin de s'emparer de leur patrimoine ; le plus

jeune nommé Clodoakl et depuis saint Cloud, échappa
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seul au massacre : il se retira dans un village près de

Paris, qui porte aujourd'hui son nom.
Childebort mourut en ô58, et l'ut enterre devant Té-

glisc de Suint-Germain-des-Pri';;, (juil avait fait bâtir ;

TliiciTy mourut (luehpie temps apivs, ainsi que son fils

Tiu'odebert, qui lui avait sueec'dt'.

Clotain;, resté seul, réunit tout(! la monarchie ; mais
il ne jouit pas longtemps de sa iuvtuue, car il mourut
trois ans aprcs, j.'ar le chagrin (ju'il éj-rouvait, dit-on,

d'avoir l'ait bnlier Cliramne, son iils aîné, qui s'était ré-

A'olté contre lui.

Quelfut le successeur de Clotulrc ?

A la mort de Clotairc son enq)ii'e fut encore ]>artagé

entre ses quatre llls. Caribert r;'<riia à Paris, Chil[)é-

rie à Soi^^suns, Sigebert à jMetz, et (Jontran à Orléans.

Quelles furent les suites de ce 7wu veau partage?

Ce nouveau partage occasionna de grands troubles

dans l'état, et i'iit la cause d'un grand nombre de meur-
tres et de scandales.

Caribert, qui était pacifique et zélé ])nur la justice,

aurait fait le bonlieur de ses sujets s'il n'eût abandonné
radminis;tration des aifaires à ses ofiicicrs, alln de pou-

voir se livrer plus libren)ent à ses i):issions déréglées.

Ce prince étant mort sans postérité, ses frères se par-

tagèrent son ])atrirnoine.

La vie de Chil[);'ric T'', qui s'était établi à I^iris, ne
fut qu'un scandtde per[»étuel [)oiu' fcs siiji 1,>. Il répu-

dia Galsuin<le pour épouser Fréi]ég(;n;!e, la plus jué-

chanto femme de son siècle. Sigcbert, roi de Met/, ([ui

avait épousé Brunehaut, sicur de Galsuin(l(\ voulant

venger sa belle-Sieur, déclara la guv'rre à Chili>éric, et

le défit; mais peu après Frédéjronde le fit massacrer

lui-même. Chihh.'bert, fils de Sigebeit, et Gontran,

roi d'Orléans, voulant mettre ini terme à tant de for-

faits, s'unirent contre Chilpéric ; cette guerre civile

n'eut aucun résultat ; mais à peine était-elle terminée

que Chilpéric mourut assassiné, dit-on, par Frédé-
gonde elle-même. (584).
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SEPTIÈME SIECLE.

Quels sont les principaux événcmenis du septième

siècle par rapport à la. France?

Les priiu;ij)aiix événements du septième siècle par

ra[)poi't à la l'^rauee sont la continuation des rjuerres

civiles entre Frédégonde et Bruneliuut, la suite des suc-

cesseurs de Clovis et le gouvernement des maires du
palais.

Quel fut le successeur de Chilpéric an trône de Paris?

Ce fut Clotaire II, son llls. Ce prince n'a}u:it que
quatre ans, Frrdégondc gouverna en son nom, et con-

tinua la guerre contre Cliildebert, fds de Brunelmut.

Frédi'gonde mourut au moment où elle se croyait par-

venue au comble de ses désirs. Clotaire, instruit par

les lc(;ons do sa more, fit périr Bruneliaut au milieu de

cruels tuppliees, égc rgea ceux de sa famille qui pou-

vaient lui porter qiielque ombrage, et réunit sous sa

domination toute la monarchie.

Quelfut h successeur de Clotaire II?

Ce fut Dagobert P'", son fds, qui gouverna d'abord

en prince sage et modéré ; il s'acquit même de la gloire

parles avantages qu'il obtint en Germanie, en Espagne
et en Gascogne ; mais s'étant ensuite livré à la débau-
che, il accabla le ]Kniple d'impôts et se lit généralement

détester. Plus occupé doses plaisirs que de l'adminis-

tration, il laissa prendre aux maires du palais un si

g.'and ascendant que l'on préférait la protection de ces

oineiers à celle du roi même. Dagobert mourut à

Epinay, et fut enterré dans l'église do Saint-Denis,

qu'il avait fait bâtir. C'est de son temps que vivaient

saint Arnoud, évèque de Metz, et saint Eloi, qui d'or-

fevrc devint évèque de Nojon (638).

Dans quel état se trouva la France à la mort de Da-
gobert ?

Après la mort de Dagobert la France fut encore par-

tagée entre ses deux lils, Clovis II et Sigebert; ces

i:2
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deux princes, qui ouvrent la liste des rois fainéants,

Gîtant trop jeunes pour régner seuls, l'administration

resta entre les mains des maires du palais. L'un d'eux,

nommé Pe[)in de Landon, gouverna avec sagesse lo

royaume de Sigebert ; Grimoald, qui lui succéda dans

l'administration, fut cruel et ambitieux ; il essaya momc
de placer son fils sur le trône après la mort de Sigebert

;

mais cette usurpation prématurée n'eut aucun succès,

et l'Austrasie se réunit elle-même à la Neustrie, où ré-

gnait Clovis, devenu par là seul roi (656).

Après la movt de Clovis lo royaume fui encore divise

entre ses iils. ^lotaire III eut la Neustrie, et Childéric

II rAustrasie ; Thierry, étant encore au berceau, n'eut

d'abord aucune part à l'héritage de son père. Sainte

Bathilde, mère des deux souverains, eut la principale

part dans le gouvernement des états de Clotaire, âgé
seulement de cinq ans. Dans plusieurs provinces les

Gauloi^ étaient encore distingués des Francs, et vi-

vaient dans une espèce d'esclavage ; la vertueuse reine

en délivra nn grand nombre à prix d'argent, et eut ain-

si l'honneur de porter le premier coup au tyrannique

usage de la servitude en Europe. C'est ainsi qu'elle em-
ployait son crédit et ses biens lorsque Ebroin, maii'e du
palais, l'obligea, à force de vexations, de lui abandon-

ner l'administration des affaires. Bathilde se retira au
monastère de Chelles, qu'elle avait fondé, et où elle

finit saintement sa vie. Clotaire III mourut aussi peu

f.près (670). Le jeune Thierry fut alors placé sur le

trône de Neustrie par Ebroin, qui prit Ir tutelle du
prince ; mais l'ambition du maire du palais effraya les

grands. Bientôt Ebroin et lo jeune Thierry furent

enfermés, et les Austrasicns proclamèrent Childéric II

roi de toute la Franco (671).

Qui succéda à Childéric 11?

Ce fut Thierry, son frère. Childéric, loin de suivre

les sages conseils de saint Léger, maire du palais, de-

vint cruel et débauché ; il périt assassiné avec sa femme
et son fds, en 673. Ebroin sortit en même temps de

pvison, et se fit déclarer maire du palais. Les premiers
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actco de son administration furcitt l'assassinat de saint

Léger. A la mort de Dagobert, fils Ue Sigebert, qui

régnait en Austrasio, et qui périt dans une sédition, les

Austrasiens, ne pouvant soullVir la domination d'E-

broin, proclamèrent l*e[)in d'IIéristal et Martin, qui k^
gouvernèrent ou qualité de ducs.

Quels furent les successeurs de Thicny?
Les successeurs de Thierry furent Cluvis III et Cliil-

debert III. Pépin d'IIéristal continua de gouverner en

leur nom.

âge

IIUITIEiME SIECLE.

Quels sont les principaux événementa du huitième

siècle par rapport à la, France?

Les principaux événements du luiilièmc siècle par
rapport à la France sont la chute de la dynastie méro-
vingienne, l(;s c \ploits de Charles ^lart^l, l'avcnement

au trône de la dynastie carlovingienue, les règnes des

deux pi T^ illustres souverains de cette race, Pepin-le-

bref e- lemagne.

Qu j : ent les derniers rois de la dynastie mérovin-

gienne?

Les derniers rois de la dynastie mérovingienne furent

Dagobert III, Clotaire IV, Chilpérie ir, Thierry IV
et Childéric IIi. Les maires du palais, et notamment
Charles Martel, fils de Poi)in d'IIéristal, eurent toute la

gloire du gouvernement et des victoires que les Fran-
çais remportèrent sur leurs ennemis. .

•

A qui Martel fit-il la guerre?

Charles Martel fit d'abord la guerre aux peuples

d'Allemagne, qui attaquaient sans cesse les frontières

du nord, et ensuite aux Sarrasins ou Arabes, qui, s'é-

tant emparés de l'Espagne, menaçaient d'envahir la

France.

Donnez quelques détails de la victoire remportée par
les Français sur les Arabes ou Sarrasins?

Une armée innombrable de Sarrasins, sous la con-
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duite d'Abtlérame, s'avança vers la Loire, après avoir

ravage toutes les provinces méridionales. Ciiarles,

marcha à sa rencontre et la joignit entre Tours et Poi-

tiers. Le clioc l'ut terrible entre ces deux armées ac-

c.iutumées à vaincre. Les Sarrasins, supéj'icurs en
nombre, ' ' istaii.'nt avec Ijreur, lorsque Cl'arles en-

voya que i trou[)es pour attrquer brusquement le

camp en li et tuilier en pièces les soldats, les femmes
et les cm. .its qui y étaient restés ; les cris de ces mal-

hcureiix répandirent le trouble dans l'nr.née arabe.

Cependant Ablérame ;';iait parvenu à rétablir le

combat ; mais il fut tué dans la mêlée, et la victoire

resta aux Français. On dit que trois cent mille Sar-

rasins restèrent avec leur chef sur le champ de bataille.

A la mort de Tliicrry, Charles Martel gouverna sous

le nom de due. Il mourut à cinquanlc-trois ans, et fut

enterré à Saint-Denis.

Qui .mccsdj. à Charles JSlarlcl dans le goiiverntînent

de la monarchie ?

Ses deux iils, Carloman et Pepiii. Bientôt Carlo-

man, renonçant à toutes les grandeurs humaines, se re-

tira dans le monastère du Mont-Cassin, où il ^écut et

mourut saintement. Pépin, resté seul au pouvoir, crut

pouvoir faire le dernier pas vers le trône, et se fit pro-

clamer par les grands de la nation, qu'il avait réunis à

Soissons (7ô2.) Childéric Ilf, qui avait été nommé
roi à la mort do Ciiarles Martel, fut rasé et enfermé
dans le monastère de Saint-Bertin, à Saint-Omer, où il

mourut en Toi'. Avec lui finit la race des JMérovin-

giens, après avoir régné deux cent soixante et onze ans

depuis l'avènement de Clovis 1er, et donné vingt- deux
souverains qui ont régné à Paris.

Que fit Pépin après son élévation à la royauté?

Pepin-le-Bref, se voyant à la tête du royaume, se fit

couronner a Soissons par Boniface, évêque de Mayence
et apôtre de la Germanie. Peu après, sollicité par le

pape Etienne III, il porta ses armes contre Astolphe,

roi des Lombards, qui menaçait Rome. Astolphe obtint



57

le

la paix moyennant une somme consiilérablc et avec la

promesse de laisser au pape la libre possession des terres

conquises par Pépin. Telle fut l'origine de la puissance

temporelle des pai)os (756.)

Qui succéda à Pépin ?

Cluirlemngnc et Carlonian, ses fils ; mais Carloman
étant mort peu après, Ciiarlemagnc resta seul maître de
toute la monarchie.

Donnez qudques détails sur le règne de Chnrlcmagne?

Ciiarlemagnc donna au lloyaumc de France une
gloire et un lustre qu'il n'avait jamais eus jusqu'à cette

époque. Il délivra les frontirres de l'invasion des Sax-
ons, défit Didier, roi des Lombards, et le força de rendre

les terres de l'ICgliso qu'il avait u.sur[)ées. Didier fut

envoyé prisonnier en France, et Cliarlemagne se fit pro-

clamer roi des Lombards. Les Saxons, conduits par

Witikind, furent les plus redoutables ennemis que
Cliarlemagne eut à combattre, et il ne les dompta qu'-

après la soumission de Witikind, qui lui fut ensuite très

fidèle. 11 vaiiKiuit aussi les Avares ou IIuus, et fit la

conquête de la lîavièrc.

Comment Càarlemagne fut-il couronné empereur ?

Cliarlemagne se trouvant à Rome, l'an 800, se rendit

à l'Eglise pour assister à l'oniee divin de la fôte de Noël;

le pape Léon lui mit la couronne impériale sur la tète

et le salua enij)ereur des Romains ; alors ioute l'église

retentit des acclamations du peuple.

La gloire des conquêtes est-elle la seule que Charle-

magne se soit acquise ?

Outre la gloire des conquêtes, Cliarlemagne se fît

encore renianiuer par son zèle pour la religion, par la

sagesse de son administration, par sa charité envers les

pauvres, et par les ei'forts qu'il fit pour l'instruction de

son peui)le. Ces belles qualités lui ont fait donner gé-

néralement le titre do saint, comme la valeur lui

méi'ita le titre de grand. Il mourut en 814 à Aix-la-

Chapellcj où il avait établi le siège de son vaste empire.



68

NEUVIÈME SIÈCLE.
Quels sont les principaux éi ')nemenU du neuvième

siècle par rapport à la France ?

Les principaux événements du ncuvi^mc sicicliî par

rapport v France sont le démenibrement et la déca-

dence d. ,'npirecarlovingien, l'aiVermissement du ré-

gime féoL'.iI et les ravages des Normands en France.

Quelfut le successeur de Charlcmugne ?

Ce fut Louis, surnonnné le débonnaire, à cause d'une

bonté qui allait jusc^u'à la faiblesse. Ce prince ayant

partagé son empire entre ses fils Lotliaire, Louis et

Fepin, voulut ensuite former une qualrir-me part en
faveur d'un autre enfant ({u'il avait eu de Judith, sa

seconde femme. Ses trois enfants dénaturés se révol-

tèrent contre lui, le vainquirent, et le firent déposer par

une assemblée d'évcques et de seigneurs réunis ;\ Sois-

sons. Plus tard, rétabli sur le trône par les seigneurs

de sa cour, il désigna son fils Charles pour être son suc-

cesseur, ce (pii oecasionna de nouveaux troubles. Il

mourut en allant faire la guerre à son lils Louis, roi de

Bavière.

Que 3ait-on de Charlcs-lc- Chauve, fils et successeur

de Louis-le-Dcbon nuire ?

Chaiies-le-Chauvc faisait la gucrrci tl ses frères

lorsque les Normands, qui du vivant de Louis-le-Débon-

nairo avaient déjà envahi plusieurs provincs de l'em-

pire, s'emparèrent de Nantes, de Tours, d'Orléans, do
Rouen, et mirent le siège devant Paris. Chai'les, au
lieu do les combattre, leur offrit de fargcnt, et ils se

retirèrent. Ce prince fut empoisonné par le juif Sédé-
cias, en revenant d'Italie, où il était allé pour recueilli;-

la succession de Lothaire, mort quelque temps aupara-
vant.

Quel fut le successeur de Charles-le- Chauve ?

Ce fut Louis-le-Bègue. C'est particulièrement sous

ce prince que prit naissance le règne féodal. Les bé-
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Quels furent les successeurs de Loins-le-Bègue ?

Ses fds Louis et Carlonian, qui régn:'rent conjointe-

ment. Ces princes donnèrent rexemi)le de l'union la

pi'is parfaite ; ils firent la guerre aux Norinands et à

plusieurs seigneurs qui avaient entrepris de démembrer
feuipire.

J2 qui appartenait la couronne après la ?nort de Louis

et de Carloman ?

A Charles-le-Simplo, fils posthume de Louis-le-

Bègue. Ce prince étant encore au berceau, on offrit le

gouvernement à C'Iiarles-le-Gros, (jui était empereur
d'Allemagne, dans l'espérance qu'il chasserait les Nor-
mands qui désolaient le pays. Mais, loin de répondre

p/ax vœux de la nation, ce faible prince n'osa pas décla-

rer la guerre aux ennemis et laissa le pays dans la plus

affreuse détresse pendant plus de dix-huit mois. Paris

surtout ne dut sou salut qu'au courage d'Eudes, son

gouverneur, et de Geslin, son évèquc. Les Français,

indignés de la lâcheté de Charles-le-Gros, se soulevè-

rent, et l'empereur ayant été déposé, ils choisirent pour
maître le C'Mute Eudes, qui Ica gouverna avec sagesse

et les délivra de la tyrannie de leurs ennemis. Peu
après il céda une partie du royaume à Charles-le-Sim-
ple, soutenu de quelques seigneurs.

DIXIÈME SIÈCLE.
Quels sont les principaux événements du dixième

siècle ?

Les principaux événemcn-.s du dixième siècle, appelé
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siècle d'ignor.ance, sont rétaljlisscment ilcs Normands
dans la Ncustrif, la puissance absolue des grands sei-

gneurs, les troubles qui amenèrent la cluile des Carlo-

vingiens et l'élévation des Ca[)é tiens.

Dans quel état se trouvait la nation â la mort

d'Eudes ?

A la mort d'Eudes, Ciiarlos-le- Simple resta scnl pos-

sesseur du trône ; mais les g -ind.^ i)rolitant de sa l'ai-

blessc, prirent un nouvel «seendaMt et se révoltèrent

contre lui. Les Nornnmds, conduits |>ar le famé' x

Ilollon, profitèrent des circonstances et s'enii)arèrent de

la Neustrie. Cliarl','s fut détrôné par les seigtieurs et

mis en prison. Son fils, encore en bas âge, fut conduit

on Angleterre, et ne régna que j-liis tard, sous le nom
de Louis d'Outr(?iner. Robert, irère d'Eudes, qui s'était

emparé du pouvoir, mourut deux ans apris. Hugues
le-Grand, son lils, aurait pu monter sur le trône, mais il

aima mieux y placer Jlaoul, duc de Bourgogne, son

beau-frère.

Quels sont les princijimix événements du règne de

Raoul et de ses successeurs ?

Le règne de Raoul ne fut qu'une suite de révoltes et

de séditions excitées par l'ambition des seigneurs.

Louis d'Outremer, qui lui succéda, voubuit secouer le

joug des grands vassaux de la couronne, fit alliance

avec Otbon, empei'cur d'Allemagne. Cette alliance

ayant déplu aux seigneurs français, ils se révoltèrent

contre le roi et le contraignirent à se retirer dans ses

domaines de Laon et de lîourgogne. Lotliaire, fils et

successeur de Louis d'Outremer, ayant su mettre IIu-

gues-le-Grand et ensuite Ilugucs-Capet, son fils, dans

ses intérêts, se trouva en état de revendiquer ses droits,

mais il ne sut pas profiter de ses avantages. Louis V.,

son fils, surnommé le Fainéant, qui lui avait succédé,

ne régna qu'un an. Avec lui s'éteignit la race des

Carlovingiens, après avoir régné de 752 ù987, et donné
treize rois à la France.

1

I
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OiNZIÈME SIÈCLE.
Quels sont les principaux événements du onzième

siècle ?

Les principaux f-vôncments «lu onzit^me siècle sont

le ivj^ne de Iliigucs-Ciipot, foiulateur de la dynastie

des Capétiens, de Kobert-le-Picu.v, de Henri 1er, et de

Pliilippc 1er; les premières croisades, la prise de Jé-

rusalem par les elicvaliers fVan(;ais, et l'éclat de lu

clicvalerie.

Jl qui appartenait la couronne à la mort de Louis F.,

dit h Fainéant ?

A Cliarles, duc de Lorraine et fils de Louis d'Outre-

mer • mais ce prince s'étant rendu odieux aux Fran-
çais, la coui'onne fut donnée à Ilugucs-Capet, qui de-

vint ainsi le premier roi de la race des Capétiens, en
987. Hugues se montra digne du trône par sa modé-
ration, sa prudence et sa juste fermeté ; il rétablit

l'honneur du trône et de la nation. On attribue sou-

vent îi ce prince l'établissement de la pairie, quoiqu'elle

x'cmonte il l'origine de la monarchie. On appelait/jaiV.

tous les hommes égaux dans le même ordre : ainsi il y
eut les pairs militaires, les pairs ecclésiastiques, etc., etc.,,

et chacun devait ôtre jugé par ses pairs. Les pairs de
France étaient les grands vassaux qui relevaient immé-
diatement de la couronne de France.

Comment se divise la dynastie des Capétiens ?

La dynastie des Capétiens se divise en six branches:
1" celle des Capétiens proprement dits ;

2° la première
des "^'alois ;

3° la première d'Orléans ;
4° la seconde

des Valois ;
5° celle des Bourbons, interrompue par la

révolution et le règne de Napoléon ; et 6° la seconde
d''Orléans, aujourd'hui régnante.

Quelles sont les principales circonstances des règnes
de Robert-le-Pieux et de Henri 1er, son fils ?

Le Règne de Robert-le-Pieux, ou père des pauvres,
fils et successeur de Hugues Capot, ne fut qu'une suite
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(lo chagrins domestiques qui rejaillirent sur toute la

nation. Ayant (épousé Ber^hc, sa parente, il se vit

abundonn*^', même de ses serviteurs, ù cause de rcxcom-
munication que Grégoire V. avait lancée contre lui

;

Constance, qu'il épousa ensuite, devint pour lui un
nouveau sujet de peines et fut pour les peuples in scan-

dale perpétuel ! C'est elle qui la première ordoima
contre les hérétit^ues ces supplices si opposés h l'esprit

du christianisme.

Qit'est-ce que le règne de Henri \cr,Jils et successeur

de Robert) eut de remarquable?

Lo règne de Henri 1er fut un des plus calamiteux

pour la nation : pendant trois ans on ne recueillit ni

fruits, ni gi'ains ; les peuples furent réduits i\ manger,
comme les animaux, l'herbe qui croissait dans les

champs ; la guerre civile, les révoltes, les assassinats

devinrent si communs qu'on voyait des hommes assas-

siner leurs voisins en plein jour, non pour les dépouil-

ler de leurs biens et s'empai'cr de quelques pièces de

monnaie, mais pour les dévorer ! Ces habitudes de
brigandage et de meurtre durèrent encore après la fin

do la disette. (Quelque grande que fût alors l'influence

de l'autorit j de l'Eglise sur les esprits et sur les cœurs,

elle fut impuissante contre d'aussi grands maux. Elle

avait d'abord interdit de marcher en armes et de se

faire justice à sol-même en aucun temps, et cette loi fut

appelée />r?/a^ de Dieu! On dut se borner plus tai*d îl

la trêve de Dieu, qui défendait toute hostilité depuis le

mei'credi soir jusqu'au lundi matin, ainsi que les jours

de iete et déjeune.

Quel fut le successeur de Henri 1er ?

Ce fut Philippe 1er, son fils. Ce prince, qui prenait le

parti de tous les ennemis de Guillaume-le-Conqu6rant,

s'étant permis une plaisanterie sur l'embonpoint de ce

roi, se vit forcé de soutenir contre lui une guerre

désastreuse, dont il ne fut délivré que par la mort de

Guillaume.

Quel grand événement eut lieu sous Henri 1er ?

C'est sous llenn 1er que commencèrent les croisades,

r

!
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c'est à (lire les guerres contre les maliométans, qui,

sïîtant empar^'S de la Palestine, en éloignaient tous les

chrétiens par toutes sortes de vexations.

Quellefut Voccasion de la première croisade ?

Urbain II, instruit par Pierre l'Ermite de r(!'tat

d<''plorablc où il avait vu la Palestine, assembla un con-

cile à Clenuont et y fit prôclier une guerre sainte contre

les Turcs. A la voix du pontife une multitude de

Français prirent la croix, et partirent pour la terre

sainte, ayant à leur tête Godef'roy de Bouillon et Robert,

comte de Flandre, et d'autres seigneurs. Tous ceux

qui prenaient part à cette expédition portaient sur leurs

vctemonts une croix d'étofl'e rouge qui leur fit donner

le nom de croisés. L'armée marcha de victoires en

victoires ; en peu de temps les turcs sont chassés de la

Palestine, et Godefroy est nommé roi de Jérusalem. Son
règne, ainsi que ceux de ses trois premiers successeurs,

fut glorieux ; mais les Turcs deviiicnt bientôt peu ù peu
reprendre l'oflensive. Malgré la valeur des Templiers

et des autres ordres religieux militaires, qui avaient été

institués pour la défense des saints lieux, en 1187, le

sultan Saladin s'empara de Jérusalem et des autres

places que les chrétiens possédaient dans ces contrées.

DOUZIÈME SIÈCLE.

Quels sont les principaux événements du douzième

siècle ?

Les principaux événements du douzième siècle sont:

l'affranchissement des communes sous le règne de
Louis-le-Gros, une nouvelle croisade prêchée par saint

Bernard, sous Louis-le-Jeune, et le commencement des

guerres avec l'Angleterre, qui eurent sous les règnes

s— .ants de si funestos suites pour la France.

CornmentVafjrawchisscmen t descommunes s'opéra-t-it?

Quelques villes avaient conservé le droit qu'elles

tenaient des Romains de pouvoir se choisir librement
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lies magistrats et de se gouverner elles-niriiies, eaiii

(^tre souini.ses i\ aucun seigneur ou suzerain; plusieurs

autres (k'umndèreut la nièuie faveur. Jjouis-le-(!rod

ayant favorisé de tout son pouvoir ces tendances, un
grand nombre de villes secouèrent le joug du régime
teodul et, constituées en coniniunes, elles se soumirent
directement à l'autorité royale.

Henri 1er, roi d'Angleterre, voyant que Louis-le-

Gros uHermis.sait ainsi son pouvoir en s'appuyant sur

les communes contre les seigneurs, lui déclara la guerre
;

il sut même mettre l'emiJereur d'AlKimagne, Henri V,
dans ses intérêts contre la France ; mais malgré ce

puissant auxiliaire, les armées iran(;aises furent pres(iue

toujours victorieuses.

Quels conseils F.nnis-h -Gros dunua-t-il avant de mou^
rira sonjlls, Loiùs-le-Jcune i

Louis-lc-Gros étant près de mourir, dit ù -on fds ;

" Mou lils, vous allez me succède)-, régnez plus sainte-

ment et plus justement cpie moi ; observez la religion

de vos pères, protégez l'ICglise, les pauvres, les orphe-

lins ; la royauté est une charge que Dieu vous confie^

€t dont il vous demandera compte à votre mort."

Quelfut le successeur de Louis-lc-Cros ?

Ce fut Louis VU, son iiU, dit le Jeune (1 137). Le
mariage de ce prince avec Kléonore d'Aquitaine ajouta

au domaine royal les provinces du Poitou, du Limousin,

le duché de Gascogne et le comté de Uordcaux et

d'Agen; ce qui n'empêcha pas Thibaut, comte do
Champagne, de lui déclarer la guerre. Le roi le battit

sur tous les points ; mais, irrité contre les habitans de

Vitry, qui avaient longtemps refusé de se rendre, il

réduisit la ville en cendres, sans même épargner l'église,

où s'étaient réfugiées plus de treize cents personnes !

En expiation de ce crime, le roi fit proclamer une nou-

velle croisadii par saint lîernard, et partit avec l'empereur

Conrad pour la Palestine, laissant l'administration du
l'oyaume au sage Sugcr, abbé de Saint-Denis. L'ex-

pédition fut des plus malheureuses ; malgré la bravoure

f

'
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(les princ'osctle courage de leurs armées, presquo toute lu

noblesse iVançaiso pC'rit vietiinc de la trahison des Grecs
qui, sous prétexte de les conduire i>ar des chemins srtrsi,

les livrèrent aux Turc,-.

('cpcndant lo roi ayant à se plaindre do la conduite

d'Eléonoro, fit casser son mariage avec elle, cous

prétexte de parenté. Ce divorce eut des suites fimcstes

pour lu France. ]']léonore éi)()usa Jlenri, duc do Nor-
mandie, qui étant devenu roi d'Angleterre, se trouva en

mOme temps niaitre d'une i)artie de hi France. Dès
lors la rivalité entre les deux nations se ranima, et la

lutte n'eut presque plus d'interruption.

Les écoles de Paris jouirent d'une brillante réputa-

tion sous le vègno do Louis-lc-Jcunc. C'est aussi de

son temps que fut posée, par Alexandre III, la pre-

mière pierre do l'église Notre-Dame de Paris.

TREIZIÈME SIÈCLE.
Quels sont les principaux événements du treizième

siècle ?

Les principaux événements du treizième siècle sont

les nouvelles croisades, qui eurent lieu sous le règne de

Philippe II, dit Auguste ; la fondation de l'empire des

Latins à Constantinoplcj les guerres avec l'Angleterre;

celles qui furent faites contre les Albigeois ; le règne

de saint Louis; la défaite des Français par les infidèles;

les vêpres siciliennes sous Philippe-lc-IIardi.

Quels sont lesfaits les plus remarquables du règne de

Philippe II?

Philippe II, les armes à la main, força les Anglais

do quitter lo territoire français qu'ils envahissaient ;

puis, voulant replacer sur le trône de Jérusaleni T vsi-

gnan que Saladin avait renversé, établit, pour c-; ave-

nir aux frais do la guerre, une imposition qui fut

appelée la dîme saladine ; il s'unit ensuite à Richard
1er, Cœur-de-Lion, roi d'Angleterre, et a Frédéric

Barberousse, empereur d'Allemagne. Frédéric mourut
r2
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en Asie, et peu api'tis la jalousie ayant divisé les deux
autres souverains, Philippe repassa en France et déclara

la guerre à Richard j mais ayant été défait, il fut obligé

de conclure une trêve,

Jean-Sans-Terre étant monté sur le trône d'Angle-

terre, appela l'empereur Othon à son secours contre la

France, qui soutenait Arthur, fils de Richard ; mais

malgré cette coalition Philippe gagna la fameuse bataille

de Bouvincs. Philippe II s'occupa beaucoup de l'em-

bellissement de Paris, il en fit paver les rues, y fit

construire des marchés, des halles, &c.

Dites quelque chose de Vétablissement de Vempire des

Latins à Constantinople.

Le pape Innocent III ayant fait prêcher une nou-

velle croisade par Foulques, curé de Neuilly, un
grand nombre de Français prirent de nouveau la croix

et partirent pour la Palestine. Ayant éprouvé quelques

exactions de la part de l'empereur de Constantinople,

ils lui firent la guerre, le détrônèrent, et mirent Bau-
doin, un de leurs principaux chefs, à sa place. L'ex-

pédition n'eut pas d'autre résultat.

Que sait-on de Louis VIII?

Louis VIII, qui fut surnommée Cœur-de-Lion, à

cause de son grand courage, eut de grands avantages

sur Henri III, roi d'Angleterre, et lui enleva le Limou-
sin, le Périgord, le pays d'Aunis, etc. etc. Mais il

abandonna le cours de ces conquêtes pour faire la guerre

aux Albigeois, qui étaient des hérétiques de la province

d'Alby, dont les erreurs furent souvent séditieuses.

Quel fut le règne h plus remarquable de la première

branche des Capétiens ?

Celui de saint Louis : ses vertus l'ont fait placer au

nombre des saints. Ce prince n'ayant que onze ans

lorsqu'il succéda h son père, la légence fut confiée à la

reine Blanche, sa mère. Parvenu à l'âge de majorité

il soumit le comte de La Marche, qui s'était révolté con-

tre lui, et remporta sur les Anglais les fameuses batailles

de Saintes et de Taillebourg, où il fit un butin immense.

<*tortMinir'«aiaia*'*»M
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ayant enlevé tout le bagage de l'armée ennemie et même
les bijoux de Henri III, qui commandait en personne.

Louis étant tombé malade, fit vœu d'aller au secours des

cbréticns de la Terre- Sainte, et s'embarqua pour cet

effet à Aiguës- Mortes; fait prisonnier par suite de la

bataille de Massouro, il rendit Damiette pour sa rançon

et paya celle des prisonniers français. Ce bon prince

mourut de la poste devant Tunis, qu'il assiégeait, en

se rendant en Palestine pour une seconde expédition.

On doit à saint Louis un grand nombre de fondations,

entre autres celle des Quinze-Vingts, en faveur de trois

cents soldats à qui les infidèles avait fait crever le»

yeux.

Qui est-ce qui succéda à saint Louis?

Son fils, Philippe III, dit le Hardi. C'est sous le

rt'gne de ce prince qu'eut lieu le massacre connu sous

le nom de vvpres siciliennes.

Faites le récit abrégé de cet événement,

Charles d'Anjou, frère de saint Louis, avait été in-

vesti du royaume de Sicile et de Naples ; mais sa dureté

l'ayant fait détester par les habitants, ceux-ci résolurent

de massacrer tous les Français ; le son des cloches qui,

le jour de Pâques de l'an 1282, devait appeler les fidèles

à l'église, fut pris pour signal du carnage, auquel très

peu de Français échappèrent. Philippe-le-IIardi,

voulant venger ses compatriotes, marcha contre Pierre

d'Aragon, accusé d'avoir conseillé le massacre ; mais il

obtint peu de succès et mourut peu après.

QUATORZIEME SIÈCLE.
Quels sont les événements les plus remarquables du

quatorzième siècle ?

Les événements les plus remarquables du quator-

zième siècle sont : les guerres entre la France et l'An-

gleterre ; le règne de Philippe-le-Bel ; l'avènement des

Valois dans la personne de Philippe VI ; le règne mal-
heureux de Jean-le-Bon et celui de Charles V, dit le

Sage.
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Comment Pkilippe-le-Bel signaîa-t-il le commence-
ment de son règne?

Philippc-le-Bcl, d(jà roi de Navarre par son mariage

avec Jeanne de Navarre, ayant été proclamé roi de
France, prit la Guienne sur Edouard P"", roi d'Angle-

terre. Ayant ensuite déclaré la guerre aux Flamands,

il perdit la bataille de Courtrai, où périrent une mul-
titude de gentilshommes, entraînés par une ardeur im-

prudente. Peu après il prit sa revanche, en rempor-
tant la célèbre bataille de Mons-en-Puelle. De concert

avec Clément V, il abolit l'ordre des Templiers dans

ses états, oit ils s'étaient retirés après la prise de la

Palestine et de l'île de Malte par les musulmans ; il en
expulsa aussi les juifs. Philippe-le-Bel est le premier

roi de France qui ait réuni les états-généraux.

Q,ui est-ce gui succéda à Philippe-le-Bel?

Ses trois fds, savoir Louis X, surnommé le Hutin,
Philippe V, dit le Long, et Charles-le-Bel, qui montè-
rent successivement sur le trône. Charles de Valois

exerça la plus grande autorité sous le règne de Louis
X ; il fit augmenter les impôts, vendit les charges judi-

ciaires, et rappela les juifs moyennant une contribution

qu'il leur fit paj^er. Louis X permit aux serfs royaux
de racheter leur liberté, en disant que suivant le droit

de la nature chacun doit naîtrefranc.

Peu après le couronnement de Pliilippe-le-Long, plu-

sieurs provinces furent affligées d'une cruelle mortalité ;

les juifs, accusés d'avoir fait empoisonnei les puits et

les fontaines, furent de nouveau chassés de France et

dépouillés de leurs richesses. Charles IV, dit le Bel,

étant monté sur le trône, fit la guerre aux Anglais, leur

prit plusieurs villes; mais, plein de justice et d'équité,

il les rendit ensuite. Par le môme motif, et pour ne

pas rallumer le feu de la guerre, il refusa la couronne
impériale, que lui fit offrir le pape Jean XXIL Avec
lui s'éteignit la

.
remière branche des Capétiens, qui

avait régné de 987 à 1328, et donné quatorze rois.

Quelfui le premier roi de la branche des Valois^ se-

conde dcîi Capétiens?
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Ce fut Philippe VI, dit de A^ulois, descendant de

saint Louis.

(lue sait-on déplus rcmnnjuuUe du règne de Phîlijojjc

de Vuloh?

Le rr'giie de Philippe de Valois fut signalé par de

grands événements. JTabord ses troupes de terre ga-

gneront une mémorable victoire sur les Flamands ré-

voltés ; mais son année navale fut défaite par les An-
glais au combat de l'Ecluse. Peu apri'S il perdit la ba-

taille de Crécy, où périrent une multitude de gentils-

hommes lran';uis. Par suite de cette victoire, Edouard
III, roi d'Angleterre, se vit maitre d'une partie de

l'Artois, et en particulier de la ville de Calais. Une
épidémie juscpi'alors sans exemple vînt se joindre aux

malheurs de la guerre et aux désastres d'une horrible

famine.

Qui est-ce qui succéda à Philippe de Valois?

Ce fut Jean, surnommé le lîon, son fils ; ce prince

ayant surpris Charlcs-le-Mauvais, roi de Navarre, qui

ravageait la France, le lit mettre en prison. Alors

queîfiucs mécontents, protitaut de l'occasion, endjras-

sèrent le parti de Charles et continuèrent d'agiter

l'état.

Edouard, roi d'Angleterre, croyant le moment favo-

rable, déclara de nouN eau la guerre à la France et s'a-

vança vers Poitiers. L'ardeur de l'armée française lu

précipita dans le malheur ; elle l'ut défaite, et le roi Jean
tomba entre les mains de l'ennemi. Alors Charlcs-le-

Mauvais sortit de prison, se joignit aux Flamands et

aux Auglais, et en peu de jours hi France se vit pres-

«lue entièrement envahie par de puissantes armées
;

Paris mèuie ne dut son salut ([u'ù la valeur de ses ha-

bitants, connnandés par Marcel, prévôt des marchands.

Le traité de lîrétigny rendit la liberté au roi ; mais

n'ayant pu payer toute sa rançon, et apprenant que son

iils, qui était en otage en Angleterre, s'était enfui, il

se remit volontairement eutre les mains du vainqueur,

disant que quand mhne la bonne foi serait bannie du
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reste de la lerre^ on devrait la retrouver dans le cœur d
dans la bouche des rois.

Qui est-ce gui gouverna la France pendant la déten-

tion de Jean-le-Bon^.

Son fils, Charles V, surnommé le Sage. Ce prince,

qui prit le titre de roi après la mort de son père, aidé
du fameux Duguesclif- défit Pierre-le- Cruel, roi de
Castille, battit plusieurs fois les Anglais, et reprit sur eux
un grand nombre de v ilie? et de provinces qu'ils avaient
envahies sous le règ' ' du ses prédécesseurs. Il protégea
le commerce, l'agriculture et les sciences, et fit cons-
truire la Bastille et les châteaux de ^Incennes et de
Saint-Germain. Ce bon prince disait souvent : Je ne
trouve les rois plus heureux que les autres hommes que
parcequ''ils ont plus de pouvoir défaire le bien.

QUINZIÈME SIECLE.
Quels les événements les plus remarquables du

quinzième siècle ?

Les cllvisions des seigneurs entre eux, qui préparent

la fin de la féodalité ; le règne malheureux de Charles

A'"! ; l'envaliissemcnt de presque toute la France par les

Anglais ; les victoires de Jeanne d'Arc sous Charles

VII, et le règne de Louis XL
Queljut le successeur de Charles-le-Sage?

Son fils, Charles VI. Ce prince ayant perdu la rai-

son, ses oncles, les ducs de Bourgogne et de Berri, se

disputèrent l'administration des afi'aires, et bientôt la

France fut plongée dans tous les malheurs qui résultent

d'une guerre civile. Henri V, roi d'^^ ngleterre, profi-

tant de ces tristes circonstances, s'empara de presque

toutes les places importantes et se fit déclarer régent et

héritier présomptif de la couronne de France. Le dau-

phin s'était retiré à Bourges avec le peu de troupes qui

lui étaient i-estées fidèles. A la mort de Charles VI,
Henri VI fut proclamé à Paris roi de France et d'An-
gleterre, par une faction qui s'était vendue à lui.
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Le dauphin devenu le roi Charles VII, faisait d'inu-

tiles eftbrts pour repousser les Anglais, lorsque Jeanne
d'Arc, jeune bergère de la Lorraine, lui fut présentée

comme ayant reçu du ciel l'ordre et le pouvoir de déli-

vrer la France. En effet, sous ses ordres les troupes

de Charles battirent les Anglais d'abord à Orléans, et

ensuite sur pi*esque tous les points de la France jusqu'à

Reims, où elle conduisit le roi, appelé depuis Charles-

le-Victorieux, pour le faire sacrer. Jeanne voulut alors

se retirer ; mais elle s'était rendue trop nécessaire et le

roi voulut la retenir.

Peu après elle tomba entre les mains des Anglais,

qui se couvrirent à jamais de honte en la condamnant à
une mort atroce qu'elle subit avec une résignation

toute chrétienne (en 1431.)

Quelle fut la conduite de Louis XI
j Jils et successeur

de Charles VIL
Louis XI fut un des plus habiles rois qu'ait eus la

France ; mais il avait le cœur aussi corrompu que son
esprit était vaste et entreprenant. Le fond de son

caractère était la dissimulation ; il eut plusieurs guerres

à soutenir et il s'en tira avec succès par la ruse et la

fourberie; ses cruautés et ses injustices le rendirent

odieux. Ce prince rendit cependant de grands services

ù. la nation, en portant le dernier coup au régime féodal,

et en agrandissant le royaume par l'acquisition de belles

provinces ; il établit le service des postes, mit un terme
ît l'altération des monnaies, et affermit l'autorité des

juges inamovibles.

Que sait-on de Charles VIII, fils de Louis XI?
Charles VIII n'ayant que treize ans îl la mort de son

père, l'administration fut confiée à Anne de jj'rance, sa

sœur. Le duc d'Orléans, aepuis Louis XII, irrité déco
choix prit les armes, mais il fut défait par la Trémouille.

Charles ayant atteint l'âge de majorité prit les rênes de
l'état, se reconcilia avec le duc d'Orléans, et ayant con-

clu la paix avec l'Angleterre, l'Autriche et l'Espagne,

il partit pour l'Italie dans le dessein de faire valoir ses
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prétentions sur le roy;uinie de Nnples. Il n'usî^it

d'abord au-delà de ses e.^perances ; mais peu après la

jalousie des princes voisins le Ibrça d'abandonner sa

conquête.

Rendu à radmluistratlon de ses étals, Charles YllT
s'acquit une <j,ioire vrritiible par les eil'orts qu'il fit pour

rendre ses sujets heurei.c; il aimait connue St. Louis ù

rendre la justice pîirlui-iiiènie ; il écoutait tout lem( ndc

mais il avait de lu ^)rcdik etion pour le-' pau\ res.

Ce pi'ince étant mort sans enûnts avec lui finit la

seconde branche des Capétiens, preinirre des Valois.

Quel fut le successeur dp. Charles VIII?

Ce fut Louis XII, duc d'Orléans et arricrc-petîv-iils

de Charles V.

Quel sont les jrrmcipriux événements du rii^ne de

Lou'ts Xfl '

Le comnicnccment du r' ,a:nc de Louis XII fut signale

par d'utiles r''ibni:o«:, tpû lui firent doiuicr le nom de

père du pcuj.'!;-> Youiant revendicpier ses droits sur

Naples et le ^ïlli^nais, il partit i)our l'Italie, et gngna
les batailles d'Agnadel sur les Vénitiens. IMaxiinilicn

d'Autriche, Henri YIII, roi d'Anglelerre, Feri^inand

le Catholique, roi d'Espagne, le pape Jules II, les

Suisses et les \"énitiens irrités de ces succès se liguèrent

contre la France; mais ils furent défaits aux journées

de Boulogne, delîrescia et de Ravennes, qui immortali-

sèrent Gaston de Foix, neveu du roi, qui p<ii-it à vingt-

trois ans. C'est alors que parut le fameux Baj'ard,

surnommé le ct>..itaine sans peur et sans reproche (1511.)

L'empire et l'Angleterre réunis eurent leur revanche à

la journée de Guinégate, connue sous le nom de journée

des éperons. Cependant, au moyen d'habiles négociations

Louis parvint à désunir ses ennemis, et le traité do
Londres (1514) fit renaître la tranquillité de l'état.

La mort de Louis XII plongea tout le peuple dans la

douleur ; chacun pleurait en lui un père. Avec lui

commença et finit la première branche d'Orléans.

\\
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• SEIZIÈME SIÈCLE.
Quels sont les principaux Cvémmenis du seizième

siècle ?

Les principaux év6nernents du seizième siècle sont

les gucrn^s do François 1er, ciief de la seconde branche
des Valois ou (luatrième des Capétiens ; les guerres
civiles et les troubles qui eurent lieu sous ses successeurs

Henri If, François II et Henry III et le règne glorieux

de Henri IV.

Quels sont les principaux événements du règne de

François 1er ?

François 1er voulant rcpi*endrc le Milanais fit de
grands préparatifs, et partit pour cette expédition. Les
Suisses l'ayant attaqué, il remporta sur eux la célèbre

victoire de Marignan ; mais il ne fut jias toujours

aussi heureux. Il perdit plusieurs batailles, entre

autres celle de Kebcc, où lut tué le brave chevalier

Bayard. Le trône impérial étant venu à vaquer par
la mort de Maximilien, quehjues électeurs jetèrent les

yeux sur François 1er, mais Charles-Quint lui fut pré-

féré, et dès lors ces deux princes se lîrent une guerre
cruelle.

Fait prisonnier à la bataille de Pavic, François 1er

ne recouvra sa liberté que pour recommencer la guerre.

Pendant qu'il gagnait la bataille de Ccrizoles, les An-
glais s'emparaient du nord de la France et Charles-

Quint attaquait la Champagne. Le traité de Crepy-en-
Valois suspendit pour quelques temps le cours des hos-

tilités. Peu après François 1er mourut à Rambouillet.

Ce prince guerrier fut aussi le père des lettres.

C'est de son temps que Luther et Calvin se séparè-

rent de l'Eglise romaine, et que par suite des doctrines

qu'ils prêchèrent de funestes dissentions religieuses por-

tèrent le trouble dans l'état.

Que sait-on du règne de Henri II, fils et successeur

de François ?

Henri II continua les guerres commencées par son

G
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père ; il (lôfit les impériaux h la bataille de Rentî, et

s'empara ilo la Lorraine. Peu après il fut défait à

Saint Quentin et ti Gravelincs, ce qui ne l'empêcha ce-

pendant pas d'enlever aux Anglais la ville de Calais

qu'ils possédaient depuis près de deux siècles.

Quelsfurent les successeurs de Henri II 1

Ses trois fils François II, Charles IX et Henri III.

Dites-nous quelque chose du règne de François II?

Quoique le règne de François II n'ait été que d'un

an, il vit cependant éclore tout les maux que causèrent

ces guerres dont la religion fut le prétexte, mais l'ambi-

tion des grand seigneurs, en fut le vrai motif. Antoine de
Bourbon, devenu x'oi de Navarre, et Louis de Condé,
mécontents de voir la reine-mère Catherine de Médicis
régente du royaume, se liguèrent avec l'amiral Coligny

contre son gouvernement, que soutenaient les Guises,

chefs du parti catholique. François n'échappa qu'avec

peine à la conspiration d'Amboise, où les princes ligués

voulaient se saisir de sa personne. Le roi mourut au
moment oii Condé allait expier cet attentat, et peu
après son épouse Marie- Stuart, héi'itière du royaume
d'Ecosse, périt sur l'échafaud par ordre de la cruelle

Elizabeth, reine d'Angleterre.

Quels sont les principaux événements du règne de

Charles IX.
Charles IX, monté sur le trône après la mort de

François II son frère fut sans cesse en butte aux me-
nées de différents partis qui se disputèrent le pouvoir ;

Catherine de Médicis sa mère, régente, et Antoine de
Bourbon, Lieutenant du royaume, d'un côté ; le conné-
table de Montmorency, le duc de Guise et le maréchal
de Saint-André d'un autre ; enfin Condé et Coligny à
la tête des protestants formaient un troisième parti

également ennemi des deux premiers. Ce fut entre cea

différents rivaux qu'eurent lieu les batailles, 1° de
Dreux, gagnée par Guise,, qui commandai c en second

sous Montmorency ;
2" celle de Saint-Denis, oCl les

royalistes, commandés par Henri duc d'Anjou, rempor-
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tarent la victoire sur CoikIl* ;
3" celle de Jarnac, ga-

gnée par le niAmc due Henri sur Coiuli", qui y fut tu^i ;

4° celle do Ivochc-Abeille, gagnc'e par les protestants ;

5° celle de Moncontoui, où le due d'Anjou, secondé

par de Guise et Tavannes, délit les protestants com-
mandés par Coligny, qui y fut blessé. Avant ces diffé-

rentes batailles et dans les courts intervalles de trêve,

on avait eu recours à des mesures de conciliation; mais

malgré ces tentatives, qui ne parurent pas toujours faites

de bonne foi, mal^iné le colloque de Poissy le désordre

allant toujours croissan!, la cour résolut d'y mettre fin

en ayant recours îi un moyen atroce. Elle obtint du
roi l'ordre de massacrer tous les protestants. Le car-

nage, commencé à Paris le jour de la Saint-Barthé-

lémy, continua les jours suivuats ; il fut presque gé-

néral dans les ]n'ovincos du royaume. Néanmoins
quelques gouverneurs, tels que ceux de Lyon, du
Daupliiné, de la Provence, de la lîourgogno et nommé-
ment le comte d'Ortlicz, gouverneur de lîayonne, et

l'évèquc de Lisieux refusèrent d'obéir, supposant que
de pareils ordres ne pouvaient émaner de la libre volonté

du roi ; on jiorta le nombre de? vielinies à cinq mille

l)Oui" Paris et trente mille pour les provinces.

Charles IX mourut deux ans après le massacre delà
Saint-Bartliélemy, dévoré de remords.

Ce règne fécond en déf;astres et en forfaits vit néan-
moins, )>ar les eiîurts du c'iancelier de L'Hôpital, de

sages réformes s'introduire dans l'administration, dans
les tribunaux et dans les lois.

Dites-nous quelque chose du règvc de Henri III ?

Après la mort de Cîliarlcs IX, Henri IH, que sa va-

leur avait fait élire roi de Pologne, revint en France et

prit possession du trône.

Les Guises le soutinrent d'aboi'd, mais ils l'abandon-

nèrent ensuite pour former, sous la direction de Ilenri-

le-Balafré, le parti des ligueurs ; le conseil du roi em-
brassa celui des amis de l'ordre et de la paix, que l'on

nomma les Politiques, et les amis de Henri, roi de Na-
varre, ibrmèrcnt le parti des protestants nommés aussi
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ITitguenols, Les Espnji:n()ls s'iiiuront aux ligueurs, et

les Allcuiuiiils mix pnttcstanls. Dv^ lurs lo sang
recoinnic'ii(;:i à eoulrv ; dans t'etto guerre qu'on aj)pelii

la (fucrre <hs trois Henri, Henri do Navarre gagna la

bataille de Contrai sur les ligueurs; < rux-ei, coniuumdé.s

par le due de Guise, délirent li-s Allemands à X'iiuori,

et se rendirent maîtres de Paris à la journée des barri-

cades. ]\Iii!s bientôt l(f due de Oni-e et le cardinal son

frère, ayant été nia-ï^aerés à JJlois par ordre du roi, qui

redoutait leur inlluenee, ^layenne, leur jeune i'rère,

soutenu par la ligue et la faction des seize (pii s'était

formée à Paris, fut [>roelanié lieutenant général du roy-

aume, et ])eu après le roi fut lui-même assassiné par

fTacques Clément, L:i mort de Henri \\\ mit ilu ù la

branche des ^'alois, ipiatrième des Caiiétiens.

Elle fut reniplaecc sur le trône par celle des Bour-
bons.

Quel fut le premier roi de la Iranche des Bourbonsy

cinquième des Capétiens.

Ce fut Henri IV, fils d'Antoine de Bourbon, descen-

dant de S. Louis. Ce prince se trouvait légitime héri-

tier de la eoui'onne à hi mort de Henri HL Le protes-

tantisme dont il faisait ];rotessi'Ui fut p(uir les ligueurs

un motif de rt'loigner du trône; mais il les vainquit

dans les batailles (rAr(pu'S, d'Jviy (ît d'I^iicrnay. Son
abjuration, faite à Saint-Denis, lui nu'rita la confiance

des catholi(pies, et ils lui ouvrirent les portes de la capi-

tale, dont il avait jilu.^ieurs fc mais inutilement, fait

le siège. Henri IV étant maître ne l'état le gouverna
avec une grande bonté et luie sagesse admirable. 11

confia l'adniinisti'ation au célèbre Sully et à d'autres

ministres dignes de sa conlianee, et s'oeeupa constam-

ment du bonheur des Français. Quoi()uc ce bon roi

se fût toujours montré le père de; son peuple, il fut

cependant assassiné jiar rinfàme Kavaiilac. dans la rue

delà Féronnerie, à Paris.

Henri IV lit construire le Pont-Neuf, la longue ga-

lerie du Louvre et la façade de l'Ilotel-de-Ville.
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE.

Qiieh sont lès (h'éacmcnts les plus rcmnrqiuiblcs du
dix-seplihne siccle /

Les év('i!oiuents les plus renmni'-itiblcs du dix-sep-

tième siccle SDnt les dernières guerres de religion ; le

grand et glorieux règne de Jjouis XIA', (pii a doinu'' son

nom à ce siècle, l'hoaneur d(i la littérature Fraiirai^e.

Quels so7d les principaux évcnémtnls du rh^ne de

Louis XIII dit le Jusie'l

Louis XIII n'ayant que Jieufans à la mort de Henri
IV son père, la régence l'ut coudée à Marie de Médieis

S'il mère, qui clian_";ea tout le svstème de g(Hivernement

et renvoya les anciens ministres. JOllo plaça à la tête

des aiîaires le Florentin Concini, qu'elle nomma maré-
chal d'Ancre. Ce choix lut jimi iigréable à lu nation.

Condé et plusieiu's autres seigneurs, jaloux de l'aiiti)-

rite du premier ministre, unirent leurs eilbrts et obtin-

rent l'exil de la régente ; son favori fut massacré.

liichelieu, parvenu au ministère, lit poursuivre Us
protestants, prit après un long siège La lîochelle, >.%-

venu leur ^oulevart et le foyer de toutes les révoltes,

liichelieu ne se montra pas moins redoutable aux sei-

gneurs qui s'ciforçaient d'affaiblir l'autorité royale.

Plusieurs exécutioiis qui eurent lieu sans considération

du rang des conspirateurs contribuèrent à rétablir lu

paix à l'intérieur, qui permit de faire quelques guerres

glorieuses et d'acquérir de nouvelles provinces.

liichelieu continua de gouverner juscpi'à ta mort
malgré la jalousie de ses rivaux. Le roi ne lui survécut

que de quelques mois.

C'est sous le règne de Louis XIII que le Palais-

Royal et celui du Luxembourg l'ui'ent bâtis ;
que la

statue de Henri IV lut placée sur le Pont-Neuf et celle

de Louis XIII il la place Royale, etc. ; que l'Académie

française fut fondée par Richelieu. A cette époque vS-

Vincent de Paul fonda ses établissements.

g2
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Quel fut le règne le plus glorieux de la dynastie des

Bourbons /

Ce l'ut ctliii do Louis XIV, fils de Louis XIIL Co
prince n'ayant que eimi uns iors(iu'il monta sur le trftnc,

la régence l'ut coniiée à Anne d'Autrielic sa mère, et lo

ministrrc au cardinal Mazarin. Les victoires qui sig-

nalèrent l'avcnenient de Louis XIV turent celles do

liocroy, de Fribourg, de Nordlinguc et de Lens, toutes

gagiu'os par les troupes rran(;aiscri, que commandaient
(Jondé. Turenne avait aussi des succès en Allemagne;
lu i)alx de AW'sphalie termina ces trionqdies. Ces
heureux conmiencemcnts l'urent troubU'-s par les guerres

de la Fronde qu'excitèrent les membres du parlement,

soutenus par le prince de Coudé, le cardinal de Ketz et

plusieurs autres Seigneurs do la cour, tous ennemis
jurés du cardinal INIazarin, qu'ils firent enfin renvoyer.

Le roi, devenu majeur, battit les Espagnols et termina

cette guerre i)ar lu paix des Pyrénées et son mariage
avec Marie-Thérèse, infante d'Espagne. Peu après,

Pliilippe son petit-lils fut ai)pelé au trône d'Espagne, ce

qui ralluma la guerre. Le roi eut alors ù lutter contre

pres(|ue toute l'Europe, mais ses plus redoutables en-

nemis étaient le fameux prince Eugène, connuandant
des troupes d'Allemagne, et Marlborough à la tête des

Anglais. Louis triompha longtemps et reçut le nom de
grand. Mais enfin la France, épuisée d'hommes et d'ar-

gent, fut huniilée par ses ennemis, qui remportèrent les

victoires de Turin, de Malplaquet, etc., et ce ne fut que
vers la iin de ses jours, que Louis XIV, à la suite do la

victoire de Denain, gagnée par Villars, rendit à li\

France une partie de sa gloire.

On doit ù Louis XIV, l' Hôtel des Invalides, la place

Vendôme, le palais de Versailles, ceux du grand et petit

Trianon, celui de Meudon, la machine de Marly con-
struite pour conduire l'eau de la Seine à Versailles, etc.

Le règne de Louis XIV a été le plus glorieux de la

monarchie sous le rapport des lettres, des sciences,

des arts ut des grands hommes qu'il a produits (1643-
1715.)

7
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DIX-IIUITIÈME SIÈCLE.
Quels sont les principatLX événements du dix-huitième

siècle,

Lo dix-liiiit'u'rnc sircle a Otù fcrlilt.' en «.'rands ('xY-ne-

iiionts ; les priiK'ij)aux sont lu ré^fcncc du duc d'Orléans,

lo rè^çne de Louis XV, lo rè^^no et la mort de Louid

X\'l et surtout la révolution lraiu;aise.

Quel fut le successeur de Louis XI Vi
Ce fut Louis XV, son arrii re-petit-fils, qui, comme

lui parvint nu trône à l'Age de ein»] ans.

JiO duc d'Orléans, réj^cnt du royaume, voulant répa-

rer le désordre des linanecs, cliarjjica l'Ecossais Law de

cette importante mission ; celui-ci |)résenta le système

des emprunts coinmo un moyen cnica''e, mais loin do

réussir il augmenta considérablement le déficit, et

acheva de ruiner le cotnmerce. Ce fut vers cette épo-

que (pie la peste porta la désolation dans la ville de

Marseille ; Byl/tuice, évêquedo cette ville, se distingua

en cette occasion par un dévouement digne de tout

éloge.

liientôt la France s'engngca dans les guerres, 1"

d'Allemagne, en faveur de Stanislas Leczinski, beau-

père de Louis XV; 2° de la succession d'Autriche,

contre Marie Thérèse, à qui l'enq^creur Charles VI
avait laissé ses états ;

3° la guerre de sept ans contre la

Kussc et rAngleterre.

La France gagna à diverses épotpics les batailles do

Parme, de Dcttinguc, de Fontenoy, de Minden, de

lierghen, etc., où se distinguèrent le prince de Bruns-

wick, le duc de Broglie, et les maréchaux de Saxe et

de Belle-Islc ; mais elle perdit dans les Indes, en Afri-

que, et en Amérique, des possessions immenses et pres-

que toute sa marine, malgré la valeur de Duquosne et

l'adresse du célèbre Dupleix, gouverneur de Pondi-

chéri. Le traité de Pîiris mit le comble à l'humiliation

de la France, et l'augmentation des impôts, qui en fut

la suite, jointe à la disette qui eut lieu à cette époque,

vinrent encore aggraver ses malheurs. L'avenir pa-
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raîssuit oftrayant ; lu cle-pravation des mœurs, que
l'exomplo du roi semblait uialheureusoiueiit autoriser,

favorisait l'esprit d'insubordination qui se manifestait

de toutes parts.

Quels sont les principaux événements du règne de

Lu nis XVlï
Louis XVI, petit-fils de Louis XV, donna des les

])rcniicres années de son règne des preuves du désir

qu'il a^'uit de rendre le j)euple heureux : il suj^prlina la

servitude pei'sonnolle dans ses douiaines, abolit la

torture, et rapj)ela, selon le vt;u de la nation, les par-

lements qui avaient été exiléj sous le règne de son pré-

déeess(3ui'.

Le premier événemeJit remarijuable dn règne de

Louis XVI ï-at la guerre d'Auiériciue. Leseolonies an-

glaises avaient proelanié leur inuépendaiu.'e, et Louis
XVI l'avait rccoinuio. Les Anglais irrités déclarèrent

la guerre à la France. Cette guerre Jie fut i»as sans éclat

pour la France : sa marine, ruinée sous Louis XV
mais réparée jiar Louis X\'I, eut souvent des avanta-

ges ; enlin, après des alternatives de succès et de revei's,

le résultat tfune guerre de eim] ans l'ut pour les An-
glais la perte de leurs colonies d'Amérique, et pour les

Français celle de leurs établissements aux Indes orien-

tales. Les fuiances des deux ])eui)les se trouvèrent éga-

lement épuisées. Par le traité de Versailles, ({ui ter-

mina cette guerre en 1783, toutes les puissances recon-

nurent l'indépendance des Américains.

Ditférents ministères s'étaient succédé sans avoir

réparé le désordre lies fmances; l'inquiétude était gé-

nérale, et le royaume agité de toutes parts. Louis,

espérant rétablir la tranquillité, convo([ua, en 1789,

les états-généraux composés des trois ordres : le clergé,

la noblesse et le tiers-état ; mais les premières difficul-

tés qui se jn'ésentèrent ayant fait naître la déiiance en-

tre les ditï'érentes fractions de l'assemblée, il leur fut

impossible de s'entendre sur les moyens à prendre pour
remédier aux maux de la France.

Le 14 juillet 1789, une violente insurrection éclata

!
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clans la capitale : les arsenaux furent envahis, les bar-

rières brûlées et la Bastille démolie. Plus tard, dans
les journées des 5 f^t Q octobre, le peuple se porta en
foule au château de Versailles et massacra les gardes du
corps qui ui défendaient l'entrée. La famille royale fut

obligée de se rendre à Paris ; l'assemblée, qui dès ses

premières séances avait pris le nom de Constituante,

et avait employé ses etlbrts pour donner à la France
une nouvelle constitution politique, se rendit aussi dans

la capitale.

Les principaux décrets de l'assemblée constituante

furent la division do la France en départchients, l'éta-

blissement du jury, la création des assignats, la liberté

de la presse et celle des opinions religieuses, la suppres-

sion des couvents et celle des litres de noblesse et des

droits féodaux.

ElFrayés de lavenir, un grand nombre de nobles et

(l'ecclésiastiques quittèrent la France, ofi ils croyaient

leurs jours en danger; le roi essaya aussi de passer à

l'étranger avec sa famille; mais il fut arrêté à Varennes
et ramené à Paris. Pi'u après il fut renfermé dans la

tour du Temple, et sa famille pai'tagca ses malheurs.

Cependant les esprits s'écliauiliint de plus en plus, les

membres de l'assemblée ne pouvant plus s'entendre sur

les moyens à [)reiiilre pour l'administration de l'état,

ils se divisèrent en un grand nonil.ire de fractions, et

pendant que les uns étaient amen, s à faire de nouvelles

concessions dans l'espérance de pouvoir rétablir la tran-

quillité, les autres se |)oursui\ aient à outrance et se ren-

versaient successivement. Presque tous les partis se

détruisirent mutuell<'Micnt, et les plus marquants de
leurs membres périront sur l'éclKiinud.

L'arrivée des puissances étrangères sur les frontières

de la France acheva d'exaspérer les esprits, surtoutlors-

que le bruit publie apprit que les Fraiu;ais émigrés s'é-

taient joints à elles. Ce l'ut alors que tous les prêtres

que l'on put atteindre et un grand nombre de person-

nes de distinction furent livrés à la guillotine.

Le roi liii-nième périt sur l'écliafaud, le 21 janvier
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sort ; le dauphin, nommé1793. La veine eut le mê
Louis XVII, mourut en prison.

Feu aprc'S la guerre civile éclata clans la Vendée, en
Bretagne, à Lyoïî et à Toulon ; ces insurrections furent

réprimées, mais non sans des maux incalculables, et

l'on versa des torrcns de sang.

A l'assemblée constituante avait succédé l'assemblée

législative, pour faire place à son tour à la convention,

qui avait proclamé la république et condamné Louis
XVI II Ja mort. Le gouvernement du directoire s'était

établi sur les ruines de la convention.

Pendant que l'intérieur de la France était ainsi livré

à l'anarchie et que les partis continuaient à se poursui-

vre et à s'immoler réciproquement, les arm-'es fran-

çaises se couvraient de gloire sur les frontières et pre-

naient l'offensive sur toutes les puissances coalisées.

Tel était l'état de la France lorsque Napoléon, après

s'être distingué en Egypte comme il l'avait fait à la

tète de l'armée d'Italie, reparut en France et s'empara

du pouvoir.

DIX-NEUV1È]\IE SIECLE.

Quels sont les principaux événements du dix-îieu-

vième siècle ?

Les principaux événements du dix-neuvième siècle

sont : le règne de Napoléon, ses guerres contre toutes

les puissances de l'Europe; le retour des Bourbons en

France, ou la restauration; et la révolution de 1830.

Quels sont les principaux événements du règne de

J^npoléon ?

Napoléon, proclamé empereur le 18 mai 1804, fut

sacré à Paris, par Pie VII, le 2 décembre suivant.

Bientôt il fit la campagne d'Autriclie, qui ne lut qu'un

enchaînement do viotoires ; il gagna ensuite la fameuse

bataille d'Auterlitz contre la lîussie et l'Autriche coa-

lisées.
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Par suite des nouvelles victoires qu'il remporta, il se

vit en état de donner des couronnes à ses frères : à Jo-
sepli celle de Naples ; à Louis celle de Hollande ; à

Jérôme il créa le royaume de Westphalic. Marchant
contre la Prusse, il est vainqueur à léna et il Lubeck, et

l'ait son entrée à Berlin le G novembre 1806. Les
victoires d'Eylau et de Friedland amenèrent le traité de
Tilsitt, qui eut lieu entre la France, la Prusse et la

Russie, et qui était hostile à l'Angleterre.

Il força, en 1808, le roi d'Espagne d'abdiquer la cou-

ronne et la donna à son frère Joseph, n\n'ès avoir placé

Murât, son beau-trère, sur le trône de Naples.

Pendant que la guerre qu'il avait à soutenir en Es-
pagne se poursuit avec des alternatives heureuses et

malheureuses, Napoléon gagne les batailles de lîatis-

bonne, d'Essling et de AVagram, dont la conséquence

fut son mariage avec l'archiduchesse Mai*ic-Louisc

d'Autriche.

La campagne de Russie (1811 et 1812) fut d'abord

glorieuse ; mais le froid et le manque de vivres plongè-

rent l'armée dans la détresse la plus complète : forcés à

la retraite dans la saison la plus rigoureuse, la plupart

des soldats périrent d'épuisement et de froid.

Les puissances étrangères s'étant coalisées, suivirent

de près les débris de l'armée française et envahirent

bientôt la France. Les avantages que Napoléon eut

encore à Montereau, à Troyes, à Bar, etc., ne purent

empêcher les princes alliés de s'emparer de la capitale.

Napoléon fut déclaré déchu de la couronne, qui fut

transférée à Louis XVIII, frère de Louit XVi
Quels sont les principaux événements du rci^ne de

Louis XVUI?
Louis XVIII fit son entrée à Paris le 3 juin 1814,

et donna la charte constitutionnelle en <':abli3sant le

gouvernement représentatif en France. Trois mois

après. Napoléon, quittant l'ilc d'Elbe, oîi il avait été

relégué, reparut en France, et, favorisé par les troupes

et les efforts de ses amis, il arriva à Paris sans rencon-
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trei' aucun obstacle. Louis XVIII se retira a Gand
avec les siens.

Cependant les puissances alliées s'opposant au ré-

tablissement de Napoléon, lui déclarèrent la guerre.

Après la malheureuse bataille de Waterloo, Napoléon
se vit encore contraint de l'enoncer à la couronne, et

fut conduit par les Anglai.s à l'ilc Sainte-Hélène, oii il

mourut le o mai 1821. Louis XYIII revint à Paris,

oïl il régna jusqu'en 1824.

Quelfut le successeur de Louis XVIII ?

Ce fut Charles X, son frère. Sous ce prince, les

armées françaises se distinguèrent par le combat de

Navarin et par la prise d'Alger.

Comment Charles Xperdif-îlhi couronne?

Charles X perdit la couronne par suite de trois or-

donnances qui avaient pour but de supprimer la liberté

de la presse, d'annuler les dernières élections et de créer

un nouveau système électoral.

Quel fut le successeur de C/iarles X ?

Ce fut le roi régnant, Louis Philippe 1er ; ce prince,

qui reçut la couronne le 9 août 1830, descend de Louis

XIII par Gaston d'Orléans.

FIN.
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